.T’admire grandement les traditions 
canadiennes-fran^aises. L’Angleterre 
et le Canada tout entier ne peiivent 
que beneflpier de la croissance en 
terre canadienne d’un peuple, qui est 
attache par toutes les fibres de son 
coeur a la Couronne et qui garde fi- 
deleraent le precieux heritage que 
lui ont laisse ses ancetres. 

(Lord Tvreedsmnir) 



NOTRE FOI! 


27ieme annee 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


<U 


II es*- dIus important que jamais 
que vo « iserviez les traditions de 
ii vous etes fideles a ces 
cous seres! de meilleurs 
t de meilleurs Americains 
vous qu’il appartient de 
gardf mrete de cette langue, de 
la pr P 7 *r a la fois du pedantisme 
et di m . . . 

(Lord Tweedsmuir) 
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Pour faire cesser la piraterie dans la Mediterranee 


LA RUSSIE ACCUSE L’lTAUE 

Dans une note, la Russie sovietique accuse formellement l’ltalie 
d’avoir coule ses navires en Mediterranee. — L’U.R.S.S. de- 
mande des compensations. — Le ministre des Affaires Etran- 
geres d’ltalie rejette toutes les accusations portees et 
met de cote les demandes des Soviets. 


LA CONFERENCE A NYON 

NEUF PUISSANCES VONT ASSEMBLER UNE FLOTTE 
DANS LA MEDITERRANEE 


LE REARMEMENT AU CANADA 


UNE DIGUE A SASKATOON 


LONDRES, Le 7 dernier, sans 
a non n averfissemcnt, la Russie a 
ouvei'tement et furieusement atta- 
que l’ltalie, lui reprochan! d’avoir 
utilise sa l'lotte de sous-marins au 
profit des nationalistes espagnols; 
d’avoir coule des navires mar- 
chands sovietiques en .Mediterra¬ 
nee. L’U.R.S.S., demandait en me- 
nie temps des reparations pour les 
dommages subis; la cessation de 
ces attaques; des dommages pour 
les marins des navires attaques et 
des punitions exemplaires aux au¬ 
teurs de ces torpillages. 

La reponse d e l’ltalie ne se fit 
pas attendee. “I7n reponse a cette 
note russe, le mjnislre des Affaires 
Etrangeres d’Ralie, rejette les ac¬ 
cusations portees et en meme 
temps met de cote toutes les de¬ 
mandes du gouvernement sovieti- 
que”. 

* * * 

LONDRES. La Russie a envoi-, 
y^¥-de-8--septembre, un autre mes¬ 
sage ft l’lfalie, disant 'Que la repon¬ 
se 'fascists ft une note russe accu¬ 
sant deux sous-marins italiens d’a- 
. voir coule dehx cargos russes, est 
tout ft fnii inacceptable. 

J. \*/ A. 

GENEVE.'- -' L:, Ci-itide-Rretagne 
et' la France ont-'piY"* •’ • ft sept 
pays participant avec riles ft la 
conference de Nyon un plan pour 
empecher les attaques sous-mari- 
nes. dans les grandes voies de la 


Mediterranee. R’autr e part, le Con- 
seil de la Societe des Xations a 
commence une session — sa 98e — 
en enregistrant une accusation de 
piraterie que Valence formule con- 
tre 1’Italie. La premiere seance de 
cette session a eu lieu avant la re¬ 
union de la conference de Nyon, 
ville qui est ft 18 milles de Geneve. 
File a ete courte. 

Le plan 

Les sept pays auxqtiels la Gran- 
de-Bretagne et la France ont pre¬ 
sente leur plan sont: la Btilgarie, 
1’Egypte, la Grece, la Roumanie, la 
Turquie, ITnion sovietique et la 
Yougoslavie. Voici 1’essentiel du 
plan: Les pays mediterraneans 

garden!, cela va de soi, l’entiftre 
maitrise de leurs eaux territorial.es. 
Mais en haute mer, tout sous-n.ia 
rin en plongee sera consider^ com¬ 
me un. pirate et. traite en .conse¬ 
quence; i.I n’en sera pas de rmVie 
du sous-marin navigugnt ft la sur¬ 
face, sous son pavilion. J.es neuf 
pays participant ft la conference- 
organiseronl une escadre intcrna- 
tionale pour protegee les pavilions 
neutres en haute mer.. Les. navires 
de l’escadre feront feu sur tout 
sous-marih “pirate”. Des avions et 
de s dirigeables coopereront avec 
I’escadre. Les flottes de la Grande- 
Bretagne et -de la .France fourni- 
ront le gros de l’escadre. • , 


LA PARALYSIE INFANTILE 

PLUS DE 1,500 PERSONNES ONT ETE ATTEINTES PAR 
CETTE MALADIE DEPUIS JUIN 


L’epidemie de la paralysie in¬ 
fantile continue ses ravages au Ca¬ 
nada— La province d’Ontario a 
enregistre 1,200 cas depuis juin 
dernier. 

En date du 10 septembre, la pa¬ 
ralysie infantile avail fait 58 morts 
au Canada—dont 44 en Ontario, 

LES DROITS DES 
PROVINCES 
RESPECTES 

Le T. H. MacKenzie King, pre¬ 
mier ministre du Canada, de¬ 
clare que la canalisation du St- 
Laurent ne se fera pas sans 
le consentement de Quebec et 
Ontario 


OTTAWA.— Interroge en rap¬ 
port avec les declaration l’aites an 
cours de la enmpagne electorate 
dans (’Ontario sur la canalisation 
du St-Laurent, le premier ministre 
Mackenzie King a declare que dans 
toutes negociallons sur ce proble- 
me, le gouvernement federal parle- 
ra non seulcment pour lui-meme 
mais pour toules les provinces 
eoncernees, notamment l’Ontario 
et le Quebec. ** j, 

— ‘Nous ne risquerons pas, a a 
joute le premier ministre du Ca¬ 
nada d,e creer des difficultes do- 
mestiques pour regler une ques¬ 
tion internationale. Nous ne pou- 
vons negocier sans le consente¬ 
ment des deux, provinces les plus 
interessees.” 

<M. Hepburn a declare dans un 
discours en Ontario que son gou¬ 
vernement n’etait pas en faveur du 
projet de canalisation. 


8 dans 1’Ouest, 3 en Nouvdle-E- 
cosse et trois ail leurs'. A la meme 
date, on comptait 103 cas au Mani¬ 
toba, 4(5 en Alberta, 90 en Saskat¬ 
chewan et 75 dans les Maritimes 
et le Quebec. 

* * 

On rapporiait, lundi dernier, 
quatre nouveaux cas dans le nord 
de la Saskatchewan. II y a des cas 
ft Valparaiso, ft Sovereign, ft Can- 
do, ft Yorkton... L’epidemie a fait 
4 victimes dans le dlsllr.Kct Irio 
Medecine Hat, en Alberta. 

Depuis son apparition au pays 
en juin, cette maladie a atteint 
1,500 personnes. 


Une resolution demande 
la resignation de King 

Pourquoi Douglas n’a pas eta- 
bli le credit social en 
Angleterre 

RYLEY.- - Parlanl devant 800 
personnes, M. Aberliart, premier 
ministre de l’Alberta, s’indigna de 
ce que certains ont demaiidc au 
federal de l’empecher do parler. ft 
la radio, 1 ( > dimanche apre's-ipidi. 
Eaisant allusion ft I’assemblce • dc 
8000 personnes, reunie ft C;algarv 
et qui demanda hi resignation du 
premier ministre, it declaim que 
les vieux partis setaient 1 i• J les. 
pour renverser !c gouvernement 
du credit social. Or. je crois que lc 
people do colto province n'ejjt pas 
si aveugle. 

L’as,seml)lce passa une iYsolq - 
tion demandant la. resignation dc 
M. King parec qu’i.l avail desavpue 
les lois bancaires de ,1’Ajberta. 

Ail cours dg la discussion, une 
femme demanda pourquoi ,lc gou¬ 
vernement de ’TAlberta cohsidere 
le Major Douglas comme line , nil-: 
torite, on depit du fait qh’il, n’a 
jamais etabli le credit social daiis 
son propre pays. 

Parcc qu’il n’a jamais pm le fail- 
re voter par les clccti urs. ivpoii- 
dit M. Aberliart.' 

UN CANDIDAT 
COMMUNISTE 

EDMONTON.—. Jan Lakeman; 
president du parti comnipniste .de 
l’Alberla, a ete choisi comme por- 
te-etendard de ce parti Asl’elec- 
t.ion oompiementaire du 7 octobrt 
pour combler la vacance erftee par 
la mort do G.-H. Van Allen, qui e- 
tait dftpulft d’Edmonton. 


Un pro jet qui procurerait du 
travail aux chomeurs 


Le mu ire Pinder, de Saskatoon, 
a attire I’attention sur un projet 
de construii’e nne digue sur la ri¬ 
viere, tout pres de cette ville, dans 
une reunion e I’Audilorium de la 
Eibliotheque, hier soir. 

Ce serait, ft son avis, lc meilleur 
moyen de faire face au chomage. 
I.a distribution des secours directs 
n’est,pas une solution satisfaisanle 
au ptmbleme, parce qlTelle ne res¬ 
pects pas nssez In dign.itc de l’on- 
vricr," , 

u,. con Ira ire, donher du travail 
aux cliomeurs, en leur faisant faire 
oeuvre tit iI t- ft la ville, ce serait 
leur assurer les moyens de piour- 
voir ft leur siibsistance, tout en 
leur faisant cotnprendre la dignite 
du Iravailleur. 

Ce serait eri memo 'temps travail- 
ler ft l’embellissenierit' de la ville 
ilc Saskatoon, ji 1 

Si les fit.„ ni. upon!rent J'u 

vornblcs ft ce projet.qui demandent 
une sqmine de $’335,0900', ‘1’admi- 
nistral.loh municipale s’eflorcera 
(l‘ohtchi.r. l’aide du gouyernement. 


Uhe projet d’ifrigation a North 
Battleford 


NOUVELLES VICTIMES 


A PRTNCE-ALRERT 

Deux personnes sont morts ces 
jours dernjers de cette maladie. 

En date du 13 septembre, on 
rapportait 1,700 cas au Canada, 
repartis ainsi: 1,400 en Ontario, 
120 au Manitoba, pres- dc* 100 en 
Saskatchewan, line einquantaine 
en Alberta et 80 pour le Quebec et 
les Maritimes. 

70 personnes sont mortes de cet¬ 
te maladie depuis lp mois de juin. 


Lord Tweedsmuir est de'retour 


OTTAWA. Le gouverneur ge¬ 
neral, Lord Tweedsmuir, est reve- 
iiii a Ottawa, apres un voyage de 
pres de 12,000 milles dans l’Ouest 
et l e Nord du Canada. II a ete ab¬ 
sent 6(5 jours. 

Lord Tweedsmuir entrevoit de 
vaste s possibiiites pour, l’avion et 
la radio dans le Nord de not re 
pays. II tiendra sans doute ft con 4 
signer dans une oeuvre ecrite ses 
impressions et ses constatations. 


PRESIDENT DE 
L’ASSEMBLEE 

GENEVE.— Aga Khan, dFlegue 
de l’Tnde a ete elu ft I’tinanimite 
comme president de l’assemblee de 
la Eigne des Nations. 


Poiir .assurer des legumes en 
qtiaillite;. suffisartte, et du fourrage 
pour les aniuiaux de la ferine de 
3’AsiIe provincial de North Battle- 
ford; on a commence ft irriguer 
liii terrain situe au confluent des 
rivierosySaskatcbewan- et Batai-lle. 

r -. r . ' ’ ! 

1|50 acres seront. irriguees cette 
annees, mais le projet suppose 
qu‘nne plus grande etendue de ter¬ 
rain sera suecessivement irrigue, 
de sorte quo, dans quelques annees, 
lii province epargnerait au has .mot 
la somme dc $25,000 chaquc an¬ 
nee. 

l.es fermiers de la region sui- 
vent ce projet avec interet, car s’i 
reus.sit, ils pourraient 
nics cn beneficier dans 


La demission du 
cabinet Aberhart 

C’est ce que demande la Ligue 
populaire de l’Alberta et que 
Radio-Canada cesse d’irradier 
les conferences dominicales du 
premier ministre albertain 

GALCiARY.— La Ligue pqpulai- 
rc d e l’Alberta, une nouvelle asso¬ 
ciation qui vient de s’organiser en 
marge des partis, a temi le 9," line 
grande assenihle e publique au cours 
de laquelle on a adople une reso¬ 
lution rcclamunt la demission hn- 
medinte du gouvernement Aber¬ 
hart.' Le texte de la resolution de¬ 
clare que M. Aberhart a dejft ab- 
dique de fail en confiant la direc¬ 
tion lies affaires de la province ft 
un individu du nom de G.-H. Doug¬ 
las, doctrinaire du Credit social, 
qui habile Londres en Angleterre. 
Une doux.iemc resolution adoptee 
au cours de Tassemlilec demande 
.nix auioriti;. fedtrales "t au ma¬ 
jor -Gladstone Murray, -de la Socie¬ 
te BaitjOrGanada, de inettre fin ft 
la railiodiffusion de.s conferences 
qu e , ly* ■ premie-r ministre Aberhart 
jirononce le dimanche. : - 

La reunion eta,it presidee par le 
mairc de Calgary. M. Aiidrew Da¬ 
vidson, et le nqmbre. de personnes 
mii sont passers aux guichcts avant 
d’entrer daiis- la pallp a atteint 8,- 
311. 1 

Elle demande resignation 
de M. Aberhart 

RIVIERE LA PAIX, Alberta.— 
La Chambre de Commerce de la 
Riviere la Paix, au cours d’un 
meeting, a adople line resolution 
demandant, la resignation de M. 
Aberhart et de son cabinet. 

GRAY ACCEPTE 


ON AJOUTE DES H0MMES AUX 
FORCES NAVALES ET AERIENNES 

CONSTRUCTIONS DE QUATRE NOUVEAUX VAIS- 
SEAUX DE GUERRE — ET DE PLUSIEURS AVIONS 


OTTAWA.— Depuis le retour 
des ministres canadiens qui ont 
assist;* ft la Conference de la de¬ 
fense imperiale, en mai dernier, le 
rearmement du Canada a ete pousse 
avec entrain. 

Les cliantiers du Pacifique et 
de l’Atlantique construisent qua¬ 
tre nouveaux vaisseaux de guerre. 
On ajoirfe de nouvelles batteries 
pour la defense de.s cotes, on aug- 
mente les forces de la marine ro- 
yale et de 1’aviation. 

En janyier dernier, le niontant 
vote ft la derniere session pour fins 
militaires depass e de $14,000,000 
les sommes consacrees au rearme- 
liient des annees anterieures. 

M.. Ian .Mackenzie, ministre de 
la defense nationale,. travaille ac- 
tivement ft la reorganisation mi- 
litaire. It a reduil ft 20 les regiments 

dc la cavalerie eanadieiine. II n 

- ' . ' - , f . i - y 

cree quatre oil visions pour chars 

d'assabts—11 a reduit ft 91, les 135 

regiments d’infanterie— Ces 91 ont 
ete subdivises en 59 bataillons c-a- 
rabiniers, 26 bataillons de mitrail- 
leurs et six bataillons avec tanks 
(chars blindes). 11 a ajoute 41 
nouveaux champs ' d’artillerie, six 
medium et cinq cbntre-avion. Les 
services d’administration ont ete 
reorganises. 

Des previsions pourvoient ft l’en- 
trainenient de 46,000 homines, de 
10 ft 14 jours aux camps d’ete, cn- 
trainetnent supplementaire ft celui 
des salles locates de milice. 


EDMONTON.— E. L. Gray, chef 
du parti liberal de la province, 
■.■ion* d’annoncer qu’il accepterait 


eux- me-'sa nomination comme candidal a 
la suite. 1’election complementaire. 


LE CONFLIT SINO-JAPONAIS 


La force permanente, qui cor¬ 
respond ft l’arinee reguliere, compte 
465 offiejers el 3,760 d’autres gra¬ 
des. Ils sont repartis dans l’artil- 
lerie, la cavalerie, l’infanterie et 
les sections administratives. Des 
batteries d’artillerie ont ete pour- 
vues dc nouvelle machines, l’infan¬ 
terie a ete munie de chars d’as- 
sauts— Le progres est moins con¬ 
siderable dans l’equipement d’une 
force permanente de chars d’as- 
saiil et de canons contre les alta" 
ques aeriennes. 

II eludie la possibilite '(le con- 
verlir en nianufaclures de fusils 
et de munitions certaines usines 
qui travaillent acluellement le fer 
et l’acier. 

Quatre “destroyers”, tjetix dans 
le Pacifique et deux dans l’Atlan- 
lique. constituent la force navale 
canadienne.— Les vaisseaux sont 
(undernes. Quatre vaisseaux “mi¬ 
ne sweepers” sont en construction. 

On prevoit la construction de 
12 aeroplanes de guerre; de 3 ma¬ 
chines pour l’armee, de 7 vais- 
seaitx aeriens, de 24 avions de bom- 
bardenient, de It avions de bom- 
bardement avec torpilles, de 18 a* 
vions de patroiiille cotiere et de 
27 avions d’entrainement, On aug¬ 
ments le nombre des officiers ft 
195 et celui des aviateurs ft 1,498. 
Les contrats pour fabrication 
d’aeroplanes ont dejft ete donnes, 
el la majeure partie ft des compa- 
gnies canadiennes. 


PATRONS ET 0UVR1ERS 

S. EM. LE CARDINAL VILLENEUVE PARLE DES CON¬ 
VENTIONS COLLECTIVES DU TRAVAIL A LA FETE 
RELIGIEUSE DU TRAVAIL, A LORATOIRE SAINT- 

JOSEPH A QUEBEC 


LES SOVIETS EN CHINE 

CHANGHAL— L’agence d’iftfmi- 
niation Domei, organisme japo- 
naij, annonce que 20 experts sq- 
vietiques sont rendus ft Nankin, 
pour s’y oecuper de chars-de com- 
hat. L’agence accuse- Tattache. mi- 
litaire des Soviets ft Nankin de 
participey au travail dll. grand c- 
tat-major chinois. Elle reaffirme 
qu e la Chine a reyu 72 avions so¬ 
vietiques, par voie de la Mongolie 
erterieure. Elle ajoute que ces a- 
vions operent sur l e front du nord. 


350,000 CHINOIS 
CONTRE 120.000 
JAPONAIS 


CHANGHAL— Les alitorites ja- 
ponaises disent que le nombre des 
soldats chinois qui sont dans la 
region de Changha'i s’eleve main- 
tenant, ft 350,000 et que 140,000 de 
ee§ soldats combattent en premie¬ 
re ligne. Quant aux Japonais, ils 
auraient 60,000 soldats sur terre 
et ft peu pres ce nombre dans des 
transports. Les troupes japonaises 
auraient Tappui de. presque la moi- 
tie des forces navales du' Jap on. 


LONDRES.—; L’Agence de nou- 
velles Reuters annoncait, lundi 
dernier, que des avions de bom- 
bardement chinois avajent coule 
un vaisseau japonais pres des cotes 
chinoises. 

❖ + 

CHANGHAL — Sous le feu des 
batteries japonaises l’armee chi- 
noise a abandonne le saillant. de 
Kiangwan, ail nord de Changha'i 
et s'ost retiree on arriere de laj deu- 
xieme ligne de defense, s’etendant 
de Ghangha'i vers le nord-oues,t sur 
une distance de 25 milles. 

Les Japonais etaient sur les ta¬ 
lons des Chinois en retraite, niais 
Ceux-ci se refugierent dans des 
positions preparees ft l’avance, qui 
soutirirent le choc des Japonais. 

Cette retraite assiirerait aux ChD 
newi une position plus favorable 
que jamais pour resister aux at¬ 
taques japonaises: entre les deux 
annees s’etendent des marais qui 
entraveraient Faction des chars 
d’assaut et de la lourde artillerie 
japonaise. 

* * + 

TOKIO.— Les Japonais sont de- 
barquees ft la Baie Bias, stir lg cote 
sud de la Chine, autrefois celebre 
repaire de-pirates chinois. Ils se 
sont empftres d’u fort, chinois ft 
Paivaihan, v ont detruit deux gros 
canons,- et en ont pris un troisieme. 


61 AVIONS JAPONAIS 
ABATTUS 


NANKIN.— Le gouvernement an¬ 
nonce que les Chinois ont abattu 
61 avions militaires japonais dans 
trois provinces centrales, du 14 
au 31 aoiit. La commission des af¬ 
faire aeronautiques dit que 48 de 
ces avions faisaient partie de la 
fameuse escadre du nord de For- 
mose. 


Encore $580,000,000 pour la 
guerre contre la Chine 

TDK 10. Le nijpistre de la guer¬ 
re du Japon, Koki Hiro'ta, ii de¬ 
clare que son pays'eta.it pret ft “air¬ 
ier jusqii’au bout dans le eonflit 
qui le met aux prises actuellement 
avec la Chine”. 

11 a aussi annonce que le gou¬ 
vernement japonais demandera ft 
la Diefe, lors de sa prochaine re¬ 
union, de lui voter de nouveaux 
credits an montant de 2 milliards 
de yens ($580,000,000). 

La dette iaponaise deviendra ft 
la suite du nouvel emprunt que le 
gouvernement eontractera de dou- 
z e milliards- -de .yens. 


QUEBEC.— “Pour retablir un 
ordr c social vrainient solide, pour 
remettre de la justice dans les rap¬ 
ports des divers groupements qui 
composent la societe, ce lie sont 
pas des efforts isoles qui pourront 
suffire. Si quelques-uns sont vrai- 
ment fideles ft leur Dieti, justes 
envers les autres, charitables pour 

tons, pendant qu e le reste des 
homilies, entraines par leurs pas¬ 
sions, par -les exemples, el les 
seductions qui les entourent, rejoi- 
gnent les rangs des revolutionnai- 
res, le mal ne sera pas arrete. D’oii 
la necessity siiggeree par le Souve- 
rain Ponlife lui-meme d’institu- 
tions patronales et ouvrieres. 

“C’est l’une des ces institutions 
necessaires ft l’exercice normal de 
la justice entre employeurs et em¬ 
ployes qu’on a preconisee de nos 
jours, en de nombreux pays, sous 
le nom de convention collective en 
vertu de laquelle le patronat, d’une, 
pari, et le proletariat, d’autre part, 
reglent avec puissance et reflexion 
les rapports de justice profession- 
nelle qui existent ensuite entre 
tes i.ndividus patrons et les indivi- 
dus ouvriers”. 

Voilft quelques-unes des paroles 
prononcees par Son Eminence le 
cardinal Villeneuve, ft l’oratoire St- 
Joscph, oil des eentaines d’ou- 
vriers, membres des -Syndicats ca- 
tholiques de notre ville et du dis¬ 
trict, auxquels s’etaient joints les 
jocistes, sc sont rendus en peleri- 
nage ft l’accasion de la fete du Tra¬ 
vail. Son Eminence a rappele aux 
ouvriers leurs devoirs envers Dieu, 
envers l’Eglise et envers leurs pa¬ 


trons el leur a recommande d’imi¬ 
ter saint Joseph, de prior pour les 
homines publics el les detenteurs 
du capital. 


OTTAWA AURAIT LA 
STATION A ONDES 
COURTES 


M. Gladstone Murray ajoute 
que Radio-Canada sera muni 
d’une chaine de cinq postes a 
ondes longues. 

LES TRAVAUX 


OTTAWA. - Radio-Canada dote- 
ra notre pays ft breve echeance 
d’un poste a ondes courtes de hau¬ 
te puissance. M. Gladstone. Murray, 
gerant general, a toutefois annonce 
qu’on ne eommencerait pas les tra- 
vaux avant d’en avoir fini avec la 
construction de toute une chaine 
d e stations ft ondes longues. Deux 
dejft sont pratiquement achevees 
pres de Montreal et de Toronto. On 
en erigera deux autres: l’une dans 
les provinces maritimes et l’autre 
dans les Prairies. Comme Vancou¬ 
ver possede dejft un poste de 50,- 
000 watts, la chaine tout entiere 
se trouvrait ft comprendre cinq sta¬ 
tions. 

M. Murray laissa entendre cepen- 
dant que le transmelteur ft ondes 
courtes serait probablement place 
ft Ottawa. La station elle-meme au¬ 
ra, une puissance de 50,000 watts. 
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Actualite agricole et commercial 


Tribune libre 

BLE PREVOT 

Ci-inclus un echantillon du ble 
eii question (voir annonee classee 
en page 2 ). Voiis poiivez voir que, 
en depit de la secheresse, j’ai re- 
ceilli's'de beaux epis. ,fe cultive cet- 
te varieie depuis six ans. Je 1 ’ai 
decoilverte en 1931, pres de moil 
champ de hie. II v avail trois e- 
pis. L’un attira mon attention pai¬ 
sa couleur rouge-cuivre ( >i sa gros- 
seur 

Au printemps de 1932, il ni’en 
r.estait 150 grains. Je les ai semes 
dans le jardin et ai recolte 7Vi li- 
vres. En 1933, j’ai obtenu 4 Illi¬ 
nois et 50 livres. 

J’ai continue l’experience en petit 
jusqu’en 1935. Cett e annee-lii, j’en 
avais cinq acres. C’est la seule 
variete de ble de la region qui lie 
ful pas affectee par la rouille. II 
couche difficilenient. L’enveloppe 
est epaisse, ce qui constituo un 
grand avantage durant les auloni- 
nes plnvieux. Le ble esi de pre¬ 
miere qualite et accepte pour du 
No. 1 Northern par les agents d’e- 
levateurs. 

L’Universite de la Saskatchewan 
et le College d’Agriculture du Mu 
nitoba i’etudient actuellenient. 
C’est line variete qu’ils ne sem- 
blent pas coiiliaitre. 

Malgre les progres de la science, 
la nature a encore bien des secrets. 

Je puis uffirmer que mix qui 
s’en procureront, ne regretteront 
par leur argent. 

II n’exisle que 600 Illinois de 
cette variete au Canada. J’en gar¬ 
de 300 minots et vends les autres 
coniine sernence. Je le vendrai par 
echantillon. D’ici trois ans, il se¬ 
ra repandu dans tout 1 ’Ouest, a 


prix raisonnable. ■ Personae n’en 
aura le monopole. 

Il s’appellera le ble Prevot. 

Voire toiit devoue 
Ulysse Prevost. 

(St-Front, Sask., 1 Sept. 1937). 


line illusion des 
gouvernements 

Par H.-G.-L. Strange, Direc- 
teur du departement des re- 
cherches, (Searle Grain Co.) 

On accuse un deblin drastique 
dans le s demandes mondiales d’ex- 
portations, d e ble. 

M. Broomhall estime que les 
pays import:) tours n’acheleront 
que 496 millions de ble cetie annee. 

C’est un contrast,, frappant avec 
la moyenne de 818 millions, vo¬ 
lume approximatif qu’ils aclietei 
rent durant les cinq annees ante- 
rieures ii 1931 et 949 millions de 
boisseaux veridus durant la seule 
annee de 1928. 

On nous declare que des mil¬ 
lions d’hommes ont besoin de pain. 
Pourquoi alors n’exporte-t-on pas 
plus de ble? C’est qu’une illusion 
obsede l’esprit de la plupart des 
gouvernements: a savoir que lours 
citoyens s’enrichironf de |)lus en 
plus en achetant de moins en moiiis 
les marchandises des autres pays. 
Us oublient, apparemmeiit que les 
importations des autres pays cons¬ 
tituent, en fin de compte, l’un de .8 
plus efficaces moyens de payer 
letirs profits d’exportation, 

Ce qui faisait dire a .1. Mac.kav, 
eminent philosophe anglais, a la 
vue de cette illusion curieuse: “Les 
homines pelisent en masse, s’irri- 
tent en masse, et recouvrent leur 



sens Ielitement un par un. 

Le menu* docteur note que toute- 
fois la stabilite economique revient 
eventuellement. Esperons qu’il en 
soit ainsi le plus tot posible pour 
le phis grand bien des producteUrs 
de ble et le monde en general. 

Sernence enregistree 

La question d’enregistrement, 
de classification, de selection, de 
permis a propos du ble semble 
parfois complexe. Sails doilte; 5 
premiere vue il en est ainsi. Mais, 
il ne faul pas oublier que la vente 
du ble sur le marche mondial de¬ 
pend de la qualite. La loi des se- 
mences defend dp vendre d’autres 
varietes que .celles perriiises par 
le gouvernement du Dominion. 
Ainsi seules les varietes eonve- 
nables au Canada sont permises. 

Toute sernence classee pour la 
vente doit avoir un certificat du 
cond ole d e vente,'ce qui vent dire 
que le autres sont defendues par 
la loi. Ce qui assure plus facilement 
line production de meilleure qua¬ 
lite. 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens francais 


o. 

Adjoignant le bureau de poste 



Ave. Centrale 


Facteurs de la hausse 
et de la baisfte 

(9 SEPT. 1937) 

Les facteur s suivants oiit influ¬ 
ence la hausse des prix: 

1. — La situation politique dans 
l’Orieht et la Mediterranee. 

2 . —• Recolte allemande inferieu- 
re 5 cello de fan dernier. 

3. — Diminution de 15% de la 
recolte de bl 6 en Belgique. 

4.--Moisson tardive en Riissie. 

5.-— Recolte inferietire dans ITn- 
de. 

* * * 

Les facteurs suivants ont occa¬ 
sion ne la baisse: 

1. -,- Amelioration de la recolte 
liar la pluie en Argentine et en 
Australia.' 

2. —L’obligation de meler ie 
ma'is ou le seigle au ble au Portu¬ 
gal. 

3. — L’impossibilite pour le fret 
d’atteindre la Mer Noire. 

4. — La qualite de la recolte eu- 
ropeeiine en general est meilleure 
que cette ds anuses pr^cedentes —- 
Meilleure recolte de riz au Texas 
en 1937. 

5. — Recolte satisfaisante d’orge 
en Egypte. 


BLE EN MAGASIN 


Le 27 aout, les stocks de ble ca¬ 
nadien en magasin sont de 38,479,- 
062 boisseaux, centre 30,769,031 la 
semaine precedente et 135,170,109 
Pan dernier. Le ble en transit sur 
rail est de 5,776,595 boisseaux, con- 
tre 13,038,983 l’an dernier; en tran¬ 
sit sur les lacs, de 985,019 bois¬ 
seaux, contre 3,375,210. Le ble ca- 
hadien aux Etats-Unis est de 2,604,- 
000 boisseaux, contre 2,601,000 la 
semaine precedente et 18,309,313,- 
l‘an dernier. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: “ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 

VERITE DE LA PALICE 






dr. j. angus McDonald 


Dr LORNE CONNELL’ 

Dr MABEL CONNELL’ 



MEDECIN ET CHIRURGIEN 


DENTISTES 



RUyon-X au bureau 


Rayons X & l’office 



Tel:— Bureau 3175 - R6s. 3195 

4 Edifice Rowe : —: Prince-Albert 


Office 2773—Telephone—Res. 2^72 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 





DR E. A. SHAW 


DR. R. E. PARTRIDGE 



SPEOJALISTE DES YEUI, OREIL- 


DENTISTE 


T 

LES. NEZ ET GORGE. 




Bureaux dans 1’Edlflce Rowe 


Suite 1 Carre McDonald, audesSus de 



Via-&.-vis le Bureau de posts 


la pharmacie Liggett’s 



T616plione 2170 Residence 355B 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Tel. 3286, demeure an Bliss Block. 





HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalrea 


H. J. COUTU, C.R. 


| 

Walter H. Nelson, LL.B. 


AVOCAT, NOTAIRE 



Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 


Suite 5, Edifice Imperial Bank 



Prince-Albert, Sask. TCI: 3518 


PRINCE-ALBERT - - - SASK. 

\ 

J_ 


\ 




LE MARCHE 
Les grains 

PRINCE-ALBERT, le 13 SEPT. 
Ble: No. 1 Nor. 106f No. 2 Nor. 
101 1-2; No. 3 Nor. 95 1-.2; No. 4 
Nor. 89 1-2; o. 5, 85 1-2; No. 6 , 
70 1-2; Fourrage 62 1-2. 

Garnet: No. 1 C.W. 96 1-2; No. 2 
C.W. 94. 

Avoine: No. 2 C.W. 37: No. 3 
C.W, 34; Ex. 1 fourrage 34; No. 1 
fourrage 31 1-2; No. 2 fourrage 30; 
No. 3 fourrage 27. 

Orge: No. 3 C.W. 40; No. 4 C.W. 
38 1-2; No. 5 C.W. 37 1-2; No. 6 
C.W. 36 1-2; 3 Ex. C.W. 6 ran-) 
gees 41; 2 rangees 40 1-2. 

WINNIPEG, le *3*SEPTEMBRE 

Ble: No. 1 dur 127 5-8; No. 1 
Nor. 127 1-2; No. 2 Nor. 122 7-8; 
No. 3 Nor. 117 1-8; (No. 4 Nor. 
Ill 1-8; No. 5, 106 5-8; No. 6 , 91' 
5-8; Fourrage 83 5-8; No. 1 Gar¬ 
net 117 3-4; No. 2 Garnet 115 1-8; 
No. 1 Durum 103 5-8; No. 1 A.R.- 
W. 113.5-8; No. 4 special 102 1-8; 
No. 6 special 89 5-8; Voie 125 5-8; 
Criblures $5 la tonne. 

Avoine: No. 2<C.W. 59 5-8; No. 3 
C.W. et Ex. 1 fourrage 48 5-8; No. 
I fourrage 46 1-8; No. 2 fourrage 
43 5-8; No. 3 fourrage 40 5-8; Voie 
49 1-8. 

Orge: Maltages • 6 rangees Ex. 3 
C.W. 57 3-4; 2 rangees Ex. 3 C.W. 
57 1-2; Autres: No. 3 C.W. 57; No. 
4 C.W. 55 1-2; No. 5 C.W. 54 1-2: 
No. 6 C.W. 53 1-2; Voie 57 1-2. 

Lin: No. 2 C.W. 172 1-2; No. 2 
C.W. 168 1-2; No. 3 C.W. 148 1-2; 
No. 4 C.W. 143 1-2; Voie 172 7-8. 
Seigle: No. 2 C.W. 86 3-8. 


Les bestiaux 


WINNIPEG, le 13 SEPTEMBRE 

Ilecus: 7,300 betUs a cornes, 2,- 
100 veaux, 1.400 pores, 1,450 mou- 
tons. 

Bouv.iilons de choix 88 a $8.50; 
genisses de choix 86 a 86.50; veaux 
de choix 89 a 811; bonnes vaches 
$3,25 a 84; bons taureaux $2.50 ii 
$2.75. 

Veaux, bons et choix $5 a 86i50. 

Bacons $9.50; pesants $9; truies 
$6.50 a $7. 

PRINCE-ALBERTrie 13 SEPT. 

Regus 135 btfieS h cornes, 25 
veaux, 35 pores. • 

Le marche actif, les prix fermes. 
Bonnes genisses de boucherie $4, 
medium $3 a $3.50, meilleures va¬ 
ches $3, taureaux de choix $3, bons 
$2.25 a $2.50. 

Bons veaux, $4.50. 

Bacons $9.25, bonnes truies $6.25 
a $6.75. 


LA MOISSON 

• ..j-t . 

188,191,000 boisseaux de ble 

D’apres la premiere estimation 
officielle, la production totale de 
ble canadien en 1937 s’etablit a 
188,191,000 boisseaux, comprenant 
168,999,000 boisseaux de ble de 
printemps et 19,192,000 boisseaux 
d e ble d’automne. Pour ce qui est 
du ble de printemps, ta recolte 
dans les Prqv.inces des Prairies fi¬ 
gure pour 164,000,000 de boisseaux 
ainsi repartis: Manitoba, 53,000,000 
de boisseaux; Saskatchewan, 35,- 
000,000; Alberta, 76,000,000. Les 
dom/nages causes par la secheresse 
en 1937, surf out en Saskatchewan, 
sont sans precedent dans l’histoi- 
r e des Provinces des Prairies, et 
le rendement moyen a l’acre tou¬ 
che un nouveau minimum. Bien 
que la region de secheresse en 1937 
ne soit pas de beaucoup di'fferente 
de celle de 1936, l’etendue de per- 
te totale est beaucoup plus grande 
que Pan dernier. Le classement et 
la qualite de la recolte de ,1*93(7 
s’annoncent tres eleves, bien que 
legerement inferieure au maximum 
de 1936. La recolte totale de ble 
canadien cette annee est la plus 
faible depuis 1914, alors qu’une re¬ 
colte de 161,000,000 de boisseaux 
a ete moissonnee sur une superficie 
n’atte.ignant que les quatre-dixie- 
mes de cede de 1937. 

La recolte de 1937 de toils les 
grains secondaires, sauf la graine 
de iin, pour tout le Canada acuse u- 
ne augmentation sur 1936 par suite 
du meilleur rendement dans l’On- 
tario, le Manitoba et l’Alberta. Par 
suite d e 1 ’etat sec du sol dans la 
Saskatchewan les semis de graine 
de lin au Canada en 1937 sont tom- 
bes de presque l e moiti 6 , et le 
rendembnt a l’acre a egalement 
baisse. Ceci explique la tres fajble 
production de graine de lin cette 
annee. La recolte d’avoine en 1937 
est estimee a 282,065,000 boisseaux, 
^soit pn peu plus de 10 , 000,000 de 
boisseaux de plus qu’en 1936; La 
•production d’orge est portee « 


87,781,000 boisseaux, presqii e 16.- 
000 ,( 0)0 de boisseaux de plus que 
Pan dernier. L’avoine et forge sont 
de meilleure qualite qu’en 1936. Le 
seigle d’automne est estime a 4 ,- 
588,000 boisseaux, le seigle de prin- 
temps a 1,450,000 boisseaux et la 
graine de lin a 471,000 boisseaux, 
seulement. 


Le testament de sir 
Ch. Saunders 

LONDON.— La moitie de la for¬ 
tune relativenient modeste qu’a 
laissee sir Charles Saunders, le cre- 
ateur du ble Marquis, sera parta- 
gee par l’Universite de Toronto, 
l’Universite de l’Ontario occiden¬ 
tal, la Metropolitan United Church, 
de" Toronto,' et PHfipitai General 
de cette menie ville. Sir Charles a 
laisse 132,648 dollars. II A fait deux 
parts de son heritage. La premiere 
a ete distribute a de s parents e- 
loignes et la seconde, aux termes 
du testament, doit etre partagee 
entre les quatre institutions deja 
nommees a la mort de quatre amis 
de sir Charles qui jouiront du re- 
venu jusqu’a leur mort. 

Detail interessant, les legs aux 
deux universiies doivent etre em¬ 
ployes pour developpek \ Peilseigne- 
ment du francais dans ees deux 
institutions. 


Rapport de T“Alberta 
Pacific Grain Co.” 

Reunioln des acfcionnaires, le 
26 octobre 

Le rapport financier do l’“Alber- 
ta Pacific Grain Company Limi¬ 
ted”; pour l’annee lerminee le 30 
juin dernier, montre un profit de 
8168,411.07, apres avoir rencontre 
Pinteret des bons, phye les salai- 
res de 1’exeCutif et les droits le 
gaux. Apres avoir pourvu ii la de¬ 
preciation de l’actif determine de 
$208,358.93; a $74. 609.22 pour de¬ 
placement et re£tablissemeht d’e- 
levateurs en des endroits plus a- 
vantageux. .. Le surplus a ete r 6 - 
duit de $135,807.08 reduisant ain¬ 
si la balance du credit de tie compte 
a $216,754.47 apris avoir inclus Je 
profit subsidiaire de la fcompagnie 
de $1,303.54. 

M. H.-E. Sellers, president de la 
Compagrtie, declare que les direc- 
teurs sont d’avis que la Compagnie 
a mai.ntenu sa position financiered 
en depit des mauvaises annees. 

La Compagnie, au cours de l’an- 
nee, a liquide tous ses prets ban- 
caires. C’est la premiere fois de¬ 
puis 1929. Le rapport montre au 
comptant, en depots ou a la main, 
la somrne d e $606,957.75. 

L’“Alberta Pacific Grain Com¬ 
pany opere 367 elevateurs en con¬ 
nexion avec les elevateurs termi¬ 
ni de Vancouver, Calgary et des 
Grands Lacs, et un mouiin 4 fa- 
rine d’une capacite de 600 barils 
par jour a Vancouver. C’est une 
des plus fortes compagnies d’elii- 
vateurs au Canada. 

Les directeurs et les officiers de 
la Compagnie: H.-E. Sellers, pre¬ 
sident; K.-C. Allen, gerant gene¬ 
ral; Cecil Laniont, secretaire; C.- 
J. Bingley, tresorier; A.-F. Culver, 
Montreal; R.-W. Ward, Calgary; 
Lawrence Killatri, Vancouver; C.- 
W. Bond, Toronto; H.-W. Webster, 
Winnipeg. 

La reunion generaie des action- 
naires aura lieu a Calgary, le 26 
octobre. 


/V WUrCU^-peU 
D'ACHETER AUJ0URDHUI 
LE N0V0R0 DU 
DR. PIERRE 

Msdic.xment Stomachiqiie 
Chez votre agent 
Ou d’envoyer $1.00 a! 

DR. PETER FAURNF.Y & SONS CQ. 

2501 Washington Blvd. . Chicago,.Ill 

pour une genereuse bouteille de . 
14 onces 'valeur $1.20 : . 

,-Livree ju Canada Sant Frais de Uotianr 


Recettes eprouvees 


La framboise est de beaucoup le 
plus (importants des petits fruits 
cultives au Canada, et comme elle 
est maintenant en sa saison, la Di¬ 
vision des Fruits du Ministere fe¬ 
deral de l’Agriculture propose les 
recettes ci-dessoiis. 

Tarte aux framboises 

1 1-2 tass e de farine a gateau ta- 
misee 

1 1-3 cuilleree a the de poudre a 
pate 

4 jaunes d’oeufs 
4 blancs d’oeufs , 

1 tasse de sucre 

4 tasses de framboises 

5 cuillerees a soupe de lait 
1-2 tasse de beurre 

Tamisez la farine avec la poudre 
a pSte trois fois; defaites le beur¬ 
re en creme avec le sucre, ajoutez 
les jaunes d’oefs, un k la feus, et 
battez parfaitement apres chaque 
addition; ajoutez la farine et le 
lait alternativement par petites 
quant it es. battez bien. Etendez 
dans deux moules k gateau de 9 
polices. Faites cuire dans un four 
5 feu modern, 350 F, une demi- 
heure. Fajtes une meringue en bat- 
tafitdeux blarrcs d’oeufs avec une 
deirii-t'asse’de sucre jusqu’a ce que 
le melange rests en pointe. Tar- 


tinez sur le gateau cliaud et re.net- 
tez ail four. Faites cuire jusqu’a 
ce que la meringue soil brunie. 
Metez des framboises ecrassees et 
sucrees entre les deux gateaux et 
sur le dessus. Servez avec de la 
creme fouettee, si vous le desirez. 

Petits pains aux framboises 

2 tasses de farine 

3 1-2 cuilleree a table de poudre 
a pate. 

1-4 cuilleree a table de sel 

3 cuilleree a soupe de sucre 
2 cuillerees a soupe de beurre 
1 oeuf 

1 tasse de lait 

1-2 tass e de framboises fraiches 
Tamisez ensemble la farine, la 
poudre a pate, le sel et ie sucre. 
Battez bien les oeufs; ajoutez le 
lait et le beurre fondu. Fa.ites un 
creux dans la farine et versez-v le 
lait et les oeufs; rnelangez; ajou¬ 
tez les framboises et versez dans 
des monies a petites pains grai- 
ses. Faites cuire dans un four a 
feu modere, 350F a 375F. 25 mi¬ 
nutes. Servez chaud. 

Glatjage aux framboises 

Ecrasez bien 1-2 tasse de fram- 
bojses rouges fraiches avec une 
fourchette. Ajoutez 1 cuilleree a 
soupe de beurre fondu et suffisam- 
nient de sucre a glacage (environ 
Line demi-tasse) pour donner la 
ponsistance voulue. Ce glapage est 
excellent pour les gateaux blancs 
simples ou les gateaux au choco- 
lat. 

Gateau aux framboises 

1 tasse de sucre brun 
1-2 tasse de beurre 

2 oeufs 

1 tasse de framboises 

2 tasses de farine 

1 cuilleree a soupe de lait 

4 cuillerees a soupe de poudre a 
p,ate. 

Faites line creme avec le buerre 
et le sucre; ajoutez les jaunes 
d’oeufs et battez bien; ajoutez les 
framboises et le lait, puis la fari¬ 
ne et la poudre 4 pate tamisees en¬ 
semble. Incorporez enfin les blancs 
d’oeufs battus en neige ferme. Fai¬ 
tes cuire dans un moule a pain a 
350F. quarante minutes. \ 


Les jumeiles Dionne prient en 
francais 


CORBEIL.— Les cinq jumeiles 
Dionn e prient en frangais. Elies 
ont tenu ii reciter leur Je Vous Sa~ 
lue Marie et leur Notre-Pere pour 
prouver a leurs parents, M. et Mme 
Oliva Dionne, qu’elles savent bien 
leurs prieres. 


Annonces 

Classees 

L.e [Kiiernent doit tonjours ac- 
coinpagner la cople de I’amionce; 
si non elle ne sera pas insfiree. 
Minimum, 50 sous par Insertion 
TAKIF: . 2 sous par mot 


PERSONNEL 

MESSIEURS ! VITE RENFORCIS- 
SEZ-VOUS ! Les nouvelles Pastil¬ 
les Toniques Ostrex contiennent les 
Wments fortifiants des huitres 
ernes et a-utres stimulants. Une dose 
revivifie les organes, les glandes. Si 
vous n’Stes pas enchantSs des rfi- 
sultats le fabrieant rembourse les 
quelques sous payes. Vendues par 
Pharmacie Duncan, ■ Prince-Albert. 


AGENTSDEMANDES 
VOUS POUVEZ AJOUTER A VOTRE 
REVENU ACTUEL! Nomr-VOulons 
des agents ptur vendre" des monu¬ 
ments. Des centaines sont vendus 
dans votre 'region. Nous vous four- 
nissons fcbantiilons et instructions 
Comment Vendre Gratis. Pour plus 
de details ferivez fl. boite 2, Le 
Patriote. 


AGENTS DEMANDES, pour la ville 
et la campagne: bonne, ouverture 
pour homines ou femmes actives. 
Adressez-vous k 159 .River Ouest, 
Prince-Albert. 


REPARATION 

REPARATION DE' MC-NTRES, HOR- 
I.OGES, BOO'UX. 18 ans d’expgl 
rience. Donnez-niol un essai. Com- 
manrles par la poste soigneusement 
remplies. W. M. Riedel, edifice 
pt-'-nnd. Prince-Albert. 


CHAMBRE ET PENSION 

BONNE CHAMBRE ET PENSION 
pour jeunes filles. Pres de 1’ecole 
norma'le a 907 Ave. C. nord. Saska¬ 
toon, Mme Oscar Loiselle. 


A VENDRE 

ECHANTILLON DE BLE • PREVOT, 
nouvelle variete 5, epis couleur cuiv- 
i-ee k niaturite.. Incomparable pour 
son rendement et sa precocite a. 
vendre 2.5c la demie livre, frais de 
poste en plus. Ulysse Pr6vost, St- 
Front, Sask. 


GRAMOPHONE portable en bonne 
condition. Ecrivez boite 4, Le Pa¬ 
triote. 


AUTOMOBILE module 27 en parfaite 
condition pour $50.00. Ecrivez boite 
IS, Le Patriote. 


RADIO ET GRAMOPHONE combines 
en bon etat. Bon marche comptant. 
Ecrivez boite 19, Le Patriote. 

A VENDiRE OU. A LOUE'R salon de 
biere a Henribourg, Sask. Ecrivez 
au Blue Cab Taxi, Prince-Albert, 
Sask. 


A VKNIlRK FORI I muilMe 32 de pre¬ 
miere blasse, bon marche comptant 
E'crivez boite 6, Le Patriote. 


A VENIDlRE PORI> models 2'9, Coupe 
en bonne Condition. Ecrivez boite 7, 
Le Patriote. 


BOULANGER 

UN BON BOULANGER, desire se pla¬ 
cer dans un bon centre canadien; 
il est tout instalie. Peut se rendre 
imm6diatement. Ecrivez boite 3, 
Le Patriote. 


FEMME DE MENAGE 

DEMANDS femme de manage pour 
ferm'e. Correspondre avec Gustave 
Tinant, Biggar, Sask. 


CULTIVATEURS MECANIOIENS 

UN FEE A SOLDER Carbon-Arc 
s’adaptant il toute batterie d’auto. 
Doux aux batteries.' Soude tout. Mor- 
ceaux uses remplagables. Prix $2.00 
Boite 111, Saskatoon. 


UBS CA_____| 

PLETON (Oils d^Urreut do 1» douleu, et do U 
raldeur du rhumatlsme et de la norite; procurent 
un aoulagement rapide et sdr aux souffranoes 
torturantes du lumbago (mal de d«a), k la douleur 
aigue, lancinante de la sciatliiue. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumatis- 
males Templeton dan3 votre propre cas. Achetez-en 
une boite de 50c. ou de $1 chez votre pharmaoien: 
ou, pour recevolr un essai gratuit. 6crivez a 
TEM PLETON S LIMITED. 59 Colbome Street. 
Toronto, 2, Ontario, 4UF 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s’a'chete dans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolwortli et le Theatre 
Strand. T616plione 2114 


Vous les brisez VoS PriCVLS N°us les reparons 

Vulcanisation - redoublerhent - Pneu? usages ou neufs 
Batteries rechargees 

Nous reparons Rouleaux pour tordeuse de mouiin a lavVr 

HENDERSON’S TIRE SERVICE 

147 River Street Ouest Prince-Albert 


Constructeurs... 


DEMANDEZ' UNE EVALUATION, 
CHEZ McDIARMID 
POUR VOS BESOINS 

Nous livrons 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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Deux cordes a leur arc 

Sous le pseudonyme Verbum Sap.j un correspondant du “Star” de 
Montreal a redige une lettre intitulee: “Parlez-vou s frangais?” qui est un 
solide plaidoyer en t'aveur du frangais dans les ecoles protestantes anglai- 
ses de la province de l’Quebec. L’argumentation de 1’auteur est pleine de 
gros bon sens pratique. 11 reconnait tie prime abord. la neeessite du bilin- 
guisme, vu la dualite des langues officielles au Canada. Ce principe etabli, il 
montre les avantages d’une double culture pour la generation anglaise qui 
frequente les ecoles, dans cette province. 

Or, ces a vantages sont les memes pour nos jeunes <le la province de 
lg Saskatchewan. Ce Canadien de langue anglaise corrobare d’une fagon 
indirecte le travail que notre Association deploie pour l’avancement de 
l’education frangaise dans nos ecoles. 

Nos enfants, dit-il en substance, sont serieusement handicapes et 
mal equipes pour la vie, qui ne peuvent parler couramment le frangais. 
Or, ajoute-t-il, d’apres un releve, 65 pour cent des enl'ants protestants 
qui frequentent les ecoles sont dans ce cas. 

Les petits Franco-Canadiens de la Saskatchewan, qui sortiraient des 
ecoles sans pouvoir parler couramment le frangais, ne seraient pa s dans 
uhe meilleure posture.. 

Voici les raisons qu’enumere le correspondant du “Star”, pour etay- 
er sa these: 

“ Les occupation^ disponibles oil la eonnaissance du frangais n’est pas 
qne condition “sine qua non” sont tres rares. Par exemple, pour obtenir 
une position dans les magasins et plusieurs usines, sur les bateaux et dans 
les gares, dans- les bureaux des coinpagnies maritimes et ferroviaires, sur 
les tramways; dans la gendarmerie* dans les bureaux de poste, dans le 
service civil des douanes, et dans plusieurs autres branches de 1’industrie 
. . . Je bilinguisme est essentiel, tandis qu’il est indispensable dans les 
hautes fonctions du commerce et surtout dans les professions. Si les pa¬ 
rents de langue anglaise pouvaient saisir toute l’etendue du tort qu’il 
font a lours enfants, il s insisteraient aupres des commissions scolaires 
pour qu’elles gbligent le s ecoliers, sur lesquels elles ont autorite, a ap- 
prendre le frangais de maniere a pouvoir le parler couramment.” 

Le- correspondant ajoute que la chose n’est pas facile, puisque trop 
souvent, opine-t-il, les commissaices sont choisis dans un but politique 
plutot qu’educatif. 

Les positions ci-haut mentionnees deviendront aceessibles a nos en¬ 
fants, qui possederont les deux langues, tandis que l’avenue en sera 
ft rm6e ou a peu pres aux unilingues. CeUx qui possfedent bien les deux 
langues sont doublement equipes pour la vie au Canada bilingue; ils ont 
deux cordes a leur arc. Les positions de secretaires de compagnies, de 
secretaires d’enquetes ... .seront tou,jours plus efficacement remplies 
par des bilingues. Les compagnies et les gouverneinents vraiment soucieux 
de faire un travail serieux et pratique se rendent de plus en plus a'l’evi- 
dence de la necessity de representants dument qualifies pour gerer leurs 
affaires publiques, dans un pays oil le frangais est officiel et est la langue 
d’un tiers de la population. L’importance de ce fait sera conjugee 
avec l’accroissement de la race frangaise et de sa fierte. 

Le correspondant invite ses compatriotes a se saisir du probleme et 5 
ne pas se laisser effrayer par les difficultes. II cite l’exemple de la Suisse 
ou trois langues sont legales: le frangais, l’allemand et l’italien. En ce 
pays, l’ecole a resolu le probleme. ll ajoute que la chose ne peut se faire 
avec- notre present systeme, qu’il appelle “taboo”, et pour les raisons 
suivantes: “Premierement, l’attitude du laisser-faire des parents de langue 
anglaise qui tolerent une telle situation. Deuxiement, lorsque le frangais 
est enseigne, cet enseignement est habituellement trop tardif pour qu’il 
sort eft’ectif.” Le correspondant suggere des jardins de l’enfance dans 
chaque ecole oil, durant trois heures, les el6ve s n’entendraient rien que 
du frangais, afin de se faire l’oreille. 

Troisiement, l’embauchage d’instituteurs et d’institutrices qui 
ne peuvent converser en frangais pour enseigner cette matiere. Chose 
abs-urde, dirait Euclide. 

Quatriemement, un curriculum qui ne consacre pas assez de temps a 
ce sujet. Si une heu-re par jour n’est pas suffisante, pour donner de bons re- 
sultats, que l’on en consacre deux, un e demd-journee le samedi ou toute 
une journee de classe. En tout cas, que l’on s’occupe serieusement du 
probleme.” 

Ayant acquis une assez longue experience de l’ecole et des commis¬ 
sions scolaires anglaises, le correspondant se rend parfaitement compte 
de la disapprobation et de l’opposition que vont rencontrer ses sug¬ 
gestions. D’abord, pense-t-il, on lui representera les depenses qu’occa- 
sionnerait un tel changement, ensuite les difficultes de trouver des insti- 
tuteurs qui parlent frangais . >. . II repond en disant qu’il est ridicule d’en- 
voyer des enfants a Dijon ou a Lausanne, pour acquerir une eonnaissance 
qui est a leur disposition a Montreal. II ajoute qu’il y aura toujours des 
difficultes aussi longtemps que la population ne sera pas devenue bilin¬ 
gue, et elle le deviendra le jour ou l’on fera serieusement face au probleme 
Incidemment le correspondant deplore le fait de l’aveuglement des popu¬ 
lations anglaises des autres provinces 4 ce propos. 

L’etat d’esprit manifeste dans cette lettre semble se repandre d’une 
fagon assez prononcee parmi la population anglaise de Montreal nous as¬ 
sure un ami, qui nous a fait parvenir une copie de ladite lettre. 

Esperon s que cet etat d’esprit se generalise, pour le plus grand bien 
du pays. Si des Anglais appreeient a tel point la culture frangaise, s’ils 
la considerent une condition “sin e qua non” de succes pour leurs enfants 
dan s la vie, les parents franco-canadiens de notre province auraient gran- 
dement tort de ne point s’en preoccuper et d’adopter l’attitude du laisser- 
faire envers la langue maternelle de leurs enfants. 

Joseph VALOIS, O.M.L 


Saskatchewan • •., -• •• 5,735,355. 

Le gouvernement onlarien reti¬ 
re un profit de 44%, la Saskatche¬ 
wan, environ 22— Du montant 
de ventes de $5,735,355, cette der- 
niere obtient un profit de 81,280.- 
345. 

* * * 

Sans doute, vu la secheresse qui 
sevit en Saskatchewan, les getls ont 
senti le besoin de se mouiller le 
gosier! 

II n’est, pas mbihs vrai, farce a 
part, avec qu’une partie de ces 
sommes colossales, on aurait pu 
creer de belles oeuvres pour le per- 
fectionnenvent moral et Famuli ora¬ 
tion du -sort de nos populations. 

J. V. 

Ceux qui s’en vont 

Feu le Dr Longault 

Le 27 aout dernier, expirtiit sn- 
hitement n Bruno, le docteur Gre- 
(joire Longault. Dans Va force de 
t’dge, cinquante et an an, il nurdit 
pu fournir encore une longue ear- 
riere. C’est une figure bien si/mpa- 
thique et bien originate qui dispa- 
rait. Xotre amitie datait de vingt- 
cinq ans. 

Autour den annees 1911 et 1912, 
d Moose Jaw, a Expanse, a Gravel- 
boni'g, ‘Qfii ne se souvient parmi les 
anciens du joyenx docteur Gregoi- 
re Longault, de si sympathique me¬ 
moir e. 

Ce n’etait pas pour rien qn’il 
port ait. nh mini de ‘pape.''“.fe stiis 
du pays d’mi viennent tontes les 
indulgences.” disait-il spiritiielle- 
tnent. En effet, le docteur it ait 
Ifrdieh par son pi re, etrmt le fils 
d’Un eminent professenr de Borne 
aniourd’hni decide. 

Baffine comme beauconp de sa 
race, il iebait le ne? parfois sur le 
“valgum perns” mais ces dedains 
spontanes vite reprimes. etaieut 
d’aillenrs rachetes par son excel¬ 
lent coenr. 

Docteur en medecine. gradne de 
I'Universiti Laval be Montreal, an - 
nee 1911, anssitoi regn medecin. 
c’est le grand Ouest qu’il choisit 
comme champ de batailie en atten¬ 
dant Vautre, pills grand encore, 
eelni de 1914 d’oh il revint eqpi'- 
taine apris deux annies de service 
actif outre-mer dans Varmee ca- 
nadienne. 

Comme il aimait passionnemenl 
sa profession, outre deux annies 
d’e.tnde d Paris, il avail fait an 
long staq e a Bochester. E.-IJ. die? 
les Mayo pour se familiariser, di¬ 
sait-il, avec les methodes ameri- 
ccdnes. “His medicql education was 
perfect” disait d ses funerailles un 
de ses confreres. “Nous Vaimions 
tons et Vapprecions encore davan- 
tage” disait un autre. 

II avail epouse en 1921, Made¬ 
moiselle Josephine Le Moyne, fil- 
le de. M. Charles Le Moyne, de Gra- 
velbonrg, dont il eat une fille uni¬ 
que, Graziella. 

Drole de destinie que celle de 
ce medecin pionnier. II est mart 
bien loin de sa terre natale. Naitre 
dans la luxuriante Italic et venir 
mourir dans les plaines deserti- 
ques de la Saskatchewan, quel 
contraste! 

Depuis an-dela de cinq ans, il 
etait etabli a Bruno oil il laisse 
d’unanintes regrets. 

Esprit chercheuf. aimant Vetn- 
de, il vivait Id entoure de ses li- 
vres, stiffisant d peine d line im¬ 
mense clientele qui Vaccaparait 
tout entier. 

Porte en terre par six solides 
gaillards da pays dont les larmes 
involontaires attestaient leur vine 
amitiC, leur gratitude, le voilb qui 
repose maintenant face an levant, 
suivant la contume allemande, 
sons les plus beaux arbres du joli 
cimetiere de Bruno, endroit chotsi 
par le distingue Pere Bernard 
Schaeffer lui-meme, de Vordre des 
benedictins, son cure et son ami. 

Guv Gravel 

Gravelbourg, septembre 1937. 


iiffirnu:!^ ^ ,, 

Void a propos de bras. Les chtf- 
fres publics par le ministere du 
travail nous montrent qii’il y a d 
peine trois mois 932.000 personnes 
devaient etre secourues. De ce 
nombre. 27 pour cent etaieut des 
fermiers ou des gens vivant sur 
des ferities; 4(5 poilr cent, des de¬ 
pendants de la classe ouvriere, 
e’est-d-dire des menageres et des 
enfants au-dessous de 16 ans; 5! 
pour cent des impotents ou des gens 
pratiqnement incapables de tra -! 
vailler et 22 pour cent des gens | 
capables de gagner leur vie. 

En mars dernier. 1,208,902 per¬ 
sonnes'' regevaient de Vaide d’une 


rade Pieck, secretaire 
tern, a paftieipe aux 
Comite. 


du Koinin- 
travaux du 


SITUATION CRITIQUE DES 
CHARBONNAGES DU 
DONETZ 


Le Bassin du Donetz fournit les 
54% du charbon d<> I’lJRSS et tou¬ 
te 1’industrie du pays depend de 
lui. 

La •'Piavda”, les “Isvestias” et 
1’e.rgane do gouvernement; de.Kiev, 
jle s “Visti” (du 29 avril 1937), a 
vaient annonee une “deliberation 
du Gonseil des Commissaires du 


fagon pu d’une autre 

Et le senateni Farris vient apres ;P p nple do, 1 LRS.S pom mottre de 
cela nous declamer que nous ne 
pouvons pas prodiiire toute la va- 
peur dont nos bouillpires sont ca- | 
pables. Nous 'avons des multitudes t 


finilivement au clair les resiiltats 
des gigantesques succes bolchevi- 
dont nos bouiiloires sont ca- Jefues dans le Bassin du Donetz. ()i 

voici la conclusion de cette delibe¬ 
ration: “Le travail du charbqnria- 
gc dans le Bassin du Donetz durant 
le premier Irimestre et le mois d’a- 
vril 1937 est consideree commO 
mauvais... L’extraction du ehnr- 
ibon est non seulement au-dessous 
1 “>08 902 assistes du phm, mais souvent encore au- 

l’extr 


de bras croises. A nous done de 
les mettre au travail. Et nous n’an- 
rons pas besoin d’aller querir des 
brois croises d Vetranger. 

La meme reponse an Dr Black. 
Si nous ne pouvons atteindre nos 
destinees aver 
nous n e voyons pas comment nous 
le pourrions davantage avec un 
autre million. 

J. V. , 



La provocation societique au 
comite de Londres 


ET C’EST QUE L’ON BOIT 

Par les temps qui courent, tout 
le monde s e plaint de la penurie 
d’argent. Aussi entendez le refrain 
general: Les affaires ne marchent 
pas! Il n’y a pas d’argent! Quelle 
misere!. .. 

Et pourtant Don trouve des mil¬ 
lions pour boire et non pas seule¬ 
ment de la biere d’epinette. 

Durant le dernier exercice fi¬ 
nancier termine le 31 mars 1937, 
le Bureau federal de la Statist.i- 
que nous montre que le revenu 
percu de la vente des liqueurs au 
pays se chiffr e a $22,901,664. Vob 


la line assez importante proportion 
pour une population de dix mil¬ 
lions d’habitants. 

Le Bureau donne le bilan de la 
vent e et des profits, des liqueurs. 

Les chiffres suivants represen- 
tent le montant des ventes en gros 
par les Commissions de liqueurs 
dans les diverses provinces en 1936. 

Nouvelle-Ecosse . .$3,831,691 

Nouveau-Brunswick ... 2,695,859 

Quebec . 12,698,163 

Ontario .. 18,530,658 

Et pour la vente de la biere: 

Manitoba . $ 4,539,694 

Alberta . $ 3,726,056 

Colombie Canadienne . 11,169,437 


Encore Uimmigra- 
tion 


Un senateur et un directeur de 
colonisation dip Canadien National 
ont fait un plaidoyer en faveur de 
limmigration, tors de la conferen¬ 
ce de la Chambre de Commerce ca¬ 
nadienne, a Vancouver, la semaine 
derniere. 

Le senateur J.-W. de B. Farris, de 
Vancouver, s’est eerie; “Nos ma¬ 
chines, nos bouillpires et nos en- 
gins sont trop gros pour la vapeur 
quo nous pouvons prodiiire.... 

Le Dr Black de Monttreal a de¬ 
clare qui si nous voulqns accom- 
plir notre destinee, nous avons be¬ 
soin d’une population plus nom- 
breuse... 

Sic! 

Le senateur Farris pretend que 
nous ne pouvons produire toute 
la faveur dont serait capable noire 
machitierie. Poiirquoi? Nous n’a- 
vons pas assez de bras semble-t-il 


Les plus, jncredules. out pit se 
convaincre maintenant du role hy¬ 
pocrite joue par les Soviets dans 
l’affaire espagnole. Les me nbres 
du Comite de non-intervention 
s’etaiertt enfin mis d’accord pour 
approuver le projet brifannique, 
it a fallu que Moscou vienne le tor- 
pi ller. 

I.es observateurs impartiaux out 
d’ailleurs etc unanimes a cons.i- 
derer qu’une solution raisonnable 
ne serait jamais approuvee par les 
agents de Staline, desireux avanl 
tout de brouiller les cartes ou d’en- 
venimer la situation diplomatique. 

!,<’s puissances occidentales ont 
toute.s des ilitenets a defendre en 
Espagne; l’URSS seule n’en a au- 
cun qu’elle puisse ilablr 'ent in- 
voquer. L’acfivite qu’elle deploie 
en faveur du gouvernement de Va¬ 
lence ne pent' done etr e que la vo- 
lonte de bolcheviser le pays. 

Dans un article du “Jour”, inti¬ 
tule “Sans la Russie i! n’y aurait 
pas de guerre civile en Espagne”, 
Leon Bailby : .ecrit fort judicieuse- 
ment: “Qu’esC veiiu faire la Russie 
en Espagne*, s-inOn v semer le germe 
de la revolution ‘ qui bientdt, elle 
I’esperait 'du niidns. contaminerait 
la France a son tour?, . . Mais tout 
Frangais done du moindre sens 
divinatoire comprend que J’hor-i 
reur qu’il eprouve en face du bol- 
chevisme n’est que le plus simple 
et le plus juste des reflexes d’un 
organisme sain en face d’un danger 
de mort”. 


dessous de l’extraction du mois 
correspondant V ' l'ann-eg 1936”. A- 
pres cet aver le Conseil des Com- 
mi'~- : r"s du Peuole enumere les 
causes de ces “succes”. Moscou re¬ 
commit que son exploitation dans 
le Donetz est un pillage et que ce 
pillage rencontre un e opposition 
parmi les ouvriers et les employes. 
T1 enumere une serie de mesures 
jdr.'iconiennes conlre les autorites 
ir- soonsables et centre les ouvriers, 
jmais on pent douter ipie cela ame- 
iliorera la situation. D’une part, en 
effet, le pillage s’est prolonge trop 
longtemps et a fail des ravages j 
considerables, et d’autre part la 
politique soc.iale a suscite une telle 
lmine qu’il semble impossible de 
les transformer de sitot en un en- 
tbousiasme productif. 

Ainsi la situation dans le bas¬ 
sin du Donetz apparail coniine tres 
grave et lourde de consequences 
pour toute 1’industrie de 1’ITRSS. 


te “Syndicats”, la reaction se fail: 
“La fraternite ne peut germer qii’ii 
l’nbri des hypocrisies et de la die- 
tature... Le parti communiste lie 
renongant pas a la colonisation! 
du mouvement sytidical, il noils 
appartient done d’en assurer l’in- 
dependance pour lui conserve!- son 
role, sa destine e et sa puissance... 
A 1’oeuvrc et en avant pour l’in- 
dependance!” 

Il est grand temps, en effet, mais 
la main-mise communiste sur la 
C.G.T. n’est-elle pas deja trop forte 
pour qu’une reaction soit possible? 


L’activite du secours 
rouge s’accentue 


On sait que le Secours Rouge In¬ 
ternational est l’une des organi¬ 
sations du Komintern qui exerce 
Faction la plus importante parmi 
les masses travailleuses. Ses sec¬ 
tions espagnoles et frangaises de- 
ploient actuellement une activite 
particulierenient intense. 

En France, le Secours Rouge, qui 
a pris dans ce pays le nom de “Se¬ 
cours Populaire”, a reuni en 1936, 
2 millions 14 d e francs pour “les 
victimes du fascisme et de la re¬ 
action” et dans le premier semestre 
de 1937, plus de 550,000 francs. Il 
vient de tenir a Paris une confe¬ 
rence oil furent presentes les rap¬ 
ports d’Emile Bureau, Jean Chau- 
vet, Marcel Williard, avocat a la 
Cour de Paris, etc. 

En Espagne “republicaine”, le 
Secours Rouge compte 600,000 
membres et a recolte depuis le 
commencement de la guerre civi¬ 
le 10 millions de pesetas. Il s’oc¬ 
cupe surtout des enfants evacues el 
des invalided de guerre, il a organi¬ 
se des foyers du soldat et entre- 
pris dernierement Faide aux “vic¬ 
times antifascistes” en territoire 
nationaliste. Il s’efforce de reali- 
ser Funite antifasciste et son Co¬ 
mite comprend des socialistes, des 
communistes, des republicains, des 
membres de l’U.G.T. Le Secours 
rouge d’Espagne tient ses membres 
au courant de l’aid e que lui ap- 
portent les organisations rouges et, 
de son cote, il fait appel au peuple 
espagnol en faveur des “victimes 
de la reaction internationale”: 
Prestes, Thalman, Terracini. 

Le Secours Rouge International 
vient de tenir a Moscou la 6eme 
reunion pleniere de son Comite 
central. Il s’est surtout occupe des 
mesures a prendre pour renforcer 
le caractere revolutionnaire de son 
action et pour intferesser les tra- 
vailleurs de l’URSS a la lutte du 
proletraiat a 1’etranger. L e cama- 


LA 


COLONISATION 

SYNDICALE 


LJn institut de la 
presse a l’Uni- 
versite de 
Paris 

Mine de renseignements pour 
les journalistes de tous les pays 


La paralysie 
infantile 

Conseils pratiques 


Nous publions ci-dessous quel- 
que conseils pratiques d propos de 
la paralysie infantile. Il est impor- 
tanls que les gens soient avertis, 
gfin qu’ils puissent prendre les pre¬ 
cautions necessaires pour en elli¬ 
ptic her /’ expansion. 


PARIS. Un Institut 
ce de la press*, vient 
a 1’Universite de Paris, 
sidence de M. Charletv 


de la scien- 
d’elre cree 
.sous la pre- 
, recteur de 


PARIS.-*- Ce qu’on appelle au 
jourd’hui eii France “colonisation 
syndicale” c’est la main-mise com¬ 
muniste sur le mouvement syndir 
cal, base essenlielle de la taetique 
bolcheviste acttielle. Cett ( . coloni¬ 
sation se manifeste ehtre autres 
par le fait qit’a la tele des pritici- 
pales federations d’industrie si- 
trouvent maintenant des deputes 
comnlunistes. En outre l’interdie- 
lion de cumulei- les mandats syn- 
dicaux et les mandats politiques 
(posee en principe au Emigres qui 
realisa 1’iiriite‘ de la C.G.T. et de la 
C.G.T.U.) n’est deja plus qu’un sou¬ 
venir du passe. 

La nouvelle reforme projetee 
pour la reglementation de l’embau- 
cliage et du debauchage est forte- 
ment appuy&e par les communistes, 
parce qu’elle leur permettra de 
poursuivre plus faeilement la co¬ 
lonisation. Comme 1’explique si 
justement M. Emile Rocbe dans 
“La Republique”, la colonisation 
d e la C.G.T. et celle du parti so- 
cialiste “sont des etapes necessai¬ 
res sur le chemin qui, dans I’esprit 
des puissants du Kremlin, doit 
conduire a la colofisiation de la 
France”. 

Cependant, (lit Forgane socialis- 


C ’est le temps 
des Voyages 
d’aubaine a 

L’EST du 
CANADA 


fia 


ENVIRON 

*1 MU A A0 


dans chaque direction. Valable 
en voiture de jour seulement 

1 V4 

chaque direction. Valable 
lit touriste en payant 
prix du lit 


1’Universite; C’etait depuis long- 
une necessity en raison de la pla¬ 
ce vUale que la presse a prise dans 
la vie de l’bumanitc. Get institut j 
eludiera (Dune fagon 
tous les probiemes avanl trail a 
histoire au droit, au role poli¬ 
tique, a la vie econoni.ique (*l so¬ 
cial*. cl aux conditions techniques 
de la presse dans le cadre natio¬ 
nal et dans le cadre internatiotia.1. 
L’lnstitut s’adjoindra 1111 service de 
dossiers *d d’archives, poursuivra 
des enquetes, et publiera une re¬ 
vue ainsi que des documents qui 
seront pour les journalistes de tous 
les pays une mine de renseigne- 
nients d’une inestimable valeur et 
sera en quelque sorte 1111 centre de 
la documentation universelle. 


La paralysie infantile atteint tres 
souvent les enfants les plus robus- 
tes. Elle est due a un germe qui 
n’a pas encore ele decouVert, et se 
jtransmet probablement par con¬ 
tact direct de personnes a per.sonne, 
jet paf l’intermediaire d’objets di¬ 
vers. 

Pour eviter la contagion, il faut: 
Carder les enfants isoles autant 
(ii.:* possible, par consequent, ne 
pas les conduire dans les endroits 
publics oil il y a des foules. 

Ne pas les amener dans les fa¬ 
milies oil il y a des malades. 

Leur donner de Fair pur. 
Veiller sur leur alimentation. 
Consulter le medecin des qu’un 
Get institut I en ^ an t est nialade, et tout specia- 
approfondie I !emen t s ’ i! a he la fievre, des vo- 
missements, de la diarhee, des con¬ 
vulsions, des maux de tete, etc. 

Dun 'do vos enfants en etait 
atteint* rnppelez-voils que la para¬ 
lysie infantile est contagieuse .Les 
secreljons' du nez et de la bouche 
(la salive) fit loutes autres secre¬ 
tions, sont particuliereinent dan- 
gyi 1 uses pour la propager. Il faut 
done isoler les nialades,. ne pas les 
laisser approcher par-d’autres en¬ 
fants, et bien v ; ,; re les avis du 
medecin conceniant la disinfection 
des differents objets qui auraient 
pu etre contatuines. 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE. FONDE DEPUIS SEIZE ANS 

Cours CLASSIQUE RILINGUE adapte aux besoinS des enfants de 
langue frangaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberales. 

DATE D’ENTREE: le 16 septembre 


DU 


MILLE 


dans 

pour 


le 


DU 


VA 


311 LEE 


dans 

pour 


chaque direction. Valable 
lit de premiere en payant 
. le prix du . lit., 


Billets en vente tous les jours 
Sept. 18 a OCt. 2 

Limite de retour 45 jours en 
plus du jour de vente 

Arrets permis a Winnipeg et Est 
Enfants, 5 anS et audessous de 12 
moitiS prix. 

Pour tout detail demandez S, 
l’agent local. 

CANADIEN 

NATIONAL 



IK^en^auveSAafyauria^-^ndAedd^Aame 

There is nothing that so com¬ 
pletely adds the finishing touch 
to a perfect day as does a 
bottle of this popular beer. 

OHEMIAN 



This rare old breui is 
the inepitable choice 
of thousands of sports¬ 
men toho hauc "tried 
them all". 




PRINCE AfB ERT 


Y'U/hr^ 


SAS KATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, meVcredi le 15 septembre, 1937 


A Voire Choix . . . 
vous recevrez gratuitement 

UN AN D’ABONNEMENT 

L’AMI DU FOYER” 

Ol) 

UN LIVRE INTITULE 

“La secheresse dans l’Ouest” 

Si vous nous envoyez $2.00 pour votre 
abonnement ou celui d’un nouvel abonne 


LE P 



IOTE 


L’AMI DD FOYER 


La Revue des Missions, journal des families chretiennes pub- 
lie h Saint-Boniface, Map., est maintenant dans sa 32e annee. 

Le prix de l’abonnement au Canada: CO sous par annee 

L’Ami du Foyer est publie une fois par mois a 1C pages 
grand format, equivalant a 32 pages petit format ordinaire. 

Les pages sont presentees d’une fa^on tres attrayante par scs 
nombreuses gravures appropriees et tout-a-f’ait interessantes, in- 
struolives et edifiants par le choix de ses articles. 

Les abonnes et les dtSfunts participent a an grand nombre de 
messes et de prieres. 

Quand on a lu l’Ami du Foyer une fois, on ne ppcut plus s’en 
passer. 


“La secheresse 
dans l’Ouest” 


Par M. l’abbe Rodrigue 
Lussier, cure de Lisieux 

en Saskatchewan 



Remarques 


1) Hatez-vous, car nous nous permettrons de terminer ce con 
Fours a une date indiqnee plus tard. 

2) Vous ides assure, en plus de la prime, de l’abonnement an 
Patriote pendant tin an a 1 C pages. 



ENVOYEZ-NOUS CE COUPON 


L’Administration 
Patriote de l’Ouest 
Prince-Albert, Sask. 


Ci-ioint deux dollars (.$2.00) pour un abonnement au Patriole 
de l’Ouest. 


NOM de l’abonne 
Adresse — 


Vcuillez m’accorder un an d’abonnement A 
L’AMI DU FOYER 

OU M’ENVOYER LE LIVRE 
“LA SECHERESSE DANS L’OUEST” 


Rayez celui que vous ne voulez pas 


Voici l’appreciation qu’en don- 
nait Son Excellence Mgr Melanson, 
eveque de GravClbourg: 

25 a oAt 1935 
Eviche de Gravelbonrg 
Monsieur Vabbe Rodriqne Lussier, 
ptre, cure de Lisieux, Sask. 

Cher Monsieur le cure ,— 

./’accuse reception de votre livre 
intitule, “La secheresse dans 
I’Ouest.” Veuillez en recevoir tous 
mes remerciements. 

Le sujet que vous ij avez traite est 
de grande actualite. Voila pourquoi 
votre livre saura interesser tous 
ceux qni en ont ete victimes depuis 
six longues aruiees. Tout en nous 
disant les origines du fleau, vous ne 
craignez pas de nous en indiquer 
les remedes. 

De plus, si vous en donnez le cote 
deprimant, vous savez aussi faire 
resonner la note d’esperance. Pour 
toutes ces raisons vous avez fait, je 
pense, un bon travail. Mais fallait-il 
le faire. C’est Id votre merite et je 
desire vous en feliciier de tout 
coeur. 

J’apprecie d’autant plus votre 
courage qu’ils sont moins nom- 
breux, de nos jours, ceux qui osent 
entreprendre ce que vous venez 
d’accomplir. Les heures que vous 
avez vecues, daps votre silencieux 
presbytere, d composer ce volume 
ont ete, j’en suis sur pour vous des 
moments de douces et bienfaisantes 
recreations. II ne saurait y en avoir 
de plus reconfortantcs pour le pre- 
tre! A ce titre, encore, vous avez 
certes toute ma sincere admiration. 

Ron succcs d votre livre et veuil- 
lez me croire, cher Monsieur le cure, 
votre bien religieusement devoue 
en N.-S. et sa Sainte Mere. 
t L..J. Arthur Melanson, 

ev. de Gravelbourg. 

Les Franco-Canadiens se feront 
un plaisir d’acheter ce volume qu’il 
pourront se procurer chez l’auteur 
pour la modique sommes de 40 
sous. 





^ 1 

AUX ABONNES 

CEUX QUI desirent toute la serie des !|| 

Ceux qui desirent recevoir leur 

16 pages af in d’avoir les romans com- 
plets peuvent dater leur abonnement 
de juin et nous leur enverrons toute 

prime du Concours d’abonnement 

le premier octobre devront en faire 

la serie. 

la demand© avant le 15 septembre. 

■ 




La Russie mobilise ses reserves; 
“purge” sans precedent dans l’armee 


Les classes militaires de 1914 et de 1915 sont appelees sous 
“purge” sans precedent dans la formidable armee rouge. - 
devront mourir. — La veritable situation dans 1’industrie. 


Depeche non censuree 


MOSCOU.— L’armee rouge a ap- 
pele sous les armes les classes mi¬ 
litaires de 1914 et de 1915 en pre- 
venant les saboteurs que “la jeu- 
nesse soviet,iqu e est prete a exter¬ 
miner tous les ennemis du peuple”. 

Cette menace contre les ennemis 
de l’Etat est le symptome, croit-on, 
d’une “purge” d’une rigueur sans 
precedent dans les rangs de l’ar¬ 
mee. Elle a ete publiee dans le 
journal officiel de l’armee sovieti- 
que, et s’adresse aux “trotskystes, 
agents du fasc.isme,” 

La vraie situation 

MOSCOU.— La situation de 1’in¬ 
dustrie est gravement compromi¬ 
se par la serie d’arrestations qui 
ont terrorise les directeurs et sous- 
direeteurs ainsi que les contre 
maitres de 1’industrie en Russie. 

Dans le district de Moscou, les 
directeurs do la division de l’in- 
dustrie cotonniere ont ete arretes 
pom - n’avoir pas reussi ii remplir 
les estimes faits d’apres le plan 
quinquennal de 1932. Le chef des 
unions et le directeur de l’indus- 
trie du colon a Moscou ont ete ar¬ 
retes. Des centa.ines d’autres per- 
sonnes ont subi le meme sort pour 
des raison similaires. 

La “Pravda” de Moscou accuse 
les directeurs de 1 ’industrie pe- 
trolifere de negligence. Les chiffres 
accusent dans cette partie de 1 ’in¬ 
dustrie dirigee par 1‘Etat une di¬ 
minution sensible-sur les chiffres 
de la meme periqde, l’annee der- 
niere. 

Dans le district houiller de Kuz¬ 
bass,; la production est tombee a 
975,000 tonnes poqr les quatre pre¬ 
miers mois de l’annee. Les “Is- 
vestia” journaux de l’Etat uffir- 
ment que dans le bassin de Donetz, 
fameux par ses ressources en 
houille, .la prpducjjqn a baisse de 
214,000 tonnes eh Janvier a 197,- 
000 en juillet et est de fi. 000,000 de 
tonnes au-dessous du plan trace. 

La production du ciment arrive 
ii un pourcentage de 7.8 pour cent 
de nioins que les chiffres officiel- 
lement fixes. La machinerie agri- 
cole enregistre la meme faillite a- 
vec 10.2 pour cent et les locomoti¬ 
ves avec 9.2 pour cent au-dessous 
des estimes officiels. 

La “Pravda” disait en juin que 
les absences au travail et que le 
manque d’ardeur a l’ouvrage de- 
venait alarmanls dans la region 
houilliere de Chelyabinsk et que les 
salaires paves , eta„ient deshono- 
rants.” 

.La “Pravda” ajoutait que le per¬ 
sonnel de s bureaux se dechargeait 
de ses responsahilites en accusant 
les ingenieurs charges de l’appli- 
cation du programme industriel du 
gouvernement. Le resultat a etc la 
demission et l’emprisonnement de 
plus de 150 ingenieurs en quattre 
mois. Ces demissions ne peuvent 
que porter un rude coup a 1 ’in¬ 
dustrie du pays. 

L’organe gouvernemental s’occu- 
pant de 1 ’industrie lourde dit que 
la production dans cette categorie 


a ete de 8.7 pour cent sur les esti¬ 
mes du plan quinquennal et que 
les directeurs de cette industric 
“ont perdu la tete”. Pas un e cate¬ 
gorie de l’industrie russe a ren¬ 
contre les previsions faites par le 
gouvernement. 

Dans l’industrie metallurgique, 
les pertes totales se chiffrent a 86 ,- 
000,000 de roubles dans les pre¬ 
miers six mois. 

La production du charbon en 
Russie sovietique pour les premiers 
six mois a ete de 00,340,000 ton¬ 
nes comparativement a 00,974,000 
tonnes pour la meme periode l‘an 
dernier. La production de l’annee 
courante n’est que de 86 pour cent 
de s estimes. 

L’aricuiture a besoin de 80,000 
tonnes d’huile et settlement 37,000 
tonnes ont pu etre livrees cette. 
annees par les usines de raffinerie. 

Un organe ministeriel declare 
que dans l’industrie elec.trique, 
dans la production de l’acier, il v 
a eu des progres mais que pas une 
industrie ne rencontre encore les 
previsions du gouvernement. Les 
pannes dans le systeme electrique 
sont encore trop grandes et la si¬ 
tuation dans l’acier n’est pas satis- 
faisante. 

Les fabriques de machineries li- 
vrent beaucoup moins de mate¬ 
riel qu’elles le devraient. Le mau- 
vais travail qui se fait dans l’in¬ 
dustrie houillere et petrolifere 
constitue un handicap pour le res- 
t e de l’industrie, surtout l’industrie. 
lourde. 

La situation dans l’industrie le- 
gere est encore moins satisfaisante. 
D’apres les chiffres publies par la 
presse officielle, la production to- 
tale a date pour 1937 est de 9 pour 
cent Imoins elevee que celle de 
decembre dernier .et la production 
du cotdn a baisse de 18 pour cent. 
La production du coton a ete de 
25,000,000 de verges carrees infe- 
rieure aux previsions officielles; 
et pour la production de la chans 
sures, ce deficit se chiffre a 2 , 000 ,- 
000 de paires. 

La qualite des produits fabriques 
est si mauvaise que les soules vil- 
les de Leningrad et Moscou ont du 
retourner au dela de 100 , 000,000 
de verges de cotonnades gatees. 

La production dans l’industrie 
automobile est dans de meilleures 
conditions, mais d’apres les jour- 
naux officiels, la erise menace 
sans cesse, “parce que les chefs 
d’industrie sont incapables d’ela- 
blir de la discipline dans leurs u- 
sines et d’obtenir le materiel ne- 
cessaire a la fabrication des auto¬ 
mobiles.” 

Les principals raisons qui re¬ 
tardent la production industrielle 
ordinaire sont la carence de ma- 
teriaux de base, la confusion dans 
les services et la crainte des res- 
ponsabilites chez les directeurs de 
manufactures. 

Les travailleurs eux-memes ne 
sont guere interesses au travail 6 - 
tant donne l e has pourcentage de 
leurs salaires. Enfin, l’indiscipli- 


les artnes. — On prevoit une 
—- Tous Les ennemis de l’Etat 


ne regne trop souvent dans les u- 
sines et dans le s bureaux. 

Les recolles cette annee sont les 
plus fortes depuis plusieurs an¬ 
nees. La production sera.it le dou¬ 
ble de celle de 1’annee 1933, soil 
environ 4,000,000 de tonnes de 
grains. 


Les blancs detiennent 
vingt-sept regions 

Les demiers soldats du Front 
Populaire ont ete chasses de la 
province de Santander. — Le 
general Franco controle main- 
tenant 27 provinces ou 64 
pour cent de tout le territoire 
espagnol. —Vers les Asturies 


DERNIERS ASSAUTS 


HENDAYE, frontiere franco-es- 
pagnole.— Des regiments de Pa- 
triote s ont chasse les derniers sol¬ 
dats du Front Populaire de la pro¬ 
vince de Santander. Le general 
Francisco Franco controle ainsi 
27 des 47 provinces de l’Espagne, 
et ces 27 provinces represenlent 
04 pour cent d e tout le territoire 
de la peninsule iberique. 

Apres avoir chasse l’ennemi de 
la province de Santander, les Pa- 
triotes ont penetre dans la pro¬ 
vince des Asturies par trois points 
differents. 

Des depeches nationalistes di- 
sent que les troupes du Front Po¬ 
pulaire battirent en retraite avec 
une telle precipitation que les fa - 
meux dynamiteurs asturiens 
n’eurent , pas l’opportunite de re- 
courir a leijr tactique habituelle 
qui consiste a faire sauter derrie- 
re eux les ponts et les routes. 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

JlOtCl 

MAL DE DOSf 
RHUMATISMEj 
i'IMPURETE 
DU SANG 
ET LES TROUBLES DES REINS 



Dix Maristes prisonniers des 
bandits 


PEIPING.— Dix Maristes sont 
prisonniers d e bandits qui exigent 
d’eux une rancon de $160,000. Par- 
mi ces missionnaires, il y a trois 
religieux fraricais. Des delegues de 
1’ambassade de France cherchent 
a se rendre au repaire des ran- 
conneurs en compagnie d’un deta- 
chement de soldats japonais. Mais 
le mauvais temps les retarde. 


ENCOURAGE! 

NOS 

ANNONCEURS 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lli6me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Wl\ 


. w 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENTTE OENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterle, eto. 
Telephone 2155 
NOUS LIVRONS 


St. Peter’s College 


Muenster, Sask. 


Dirige par les Peres Benedictins 


Date d’entree 

le 14 

SEPTEMBRE 


. 

■. ... ‘' 



Haute Ecole :: College 
Musique 

Tous les cours se font en anglais 
“L’Ecole oil Ton se sent chez soi” 


Taux ratsonnithles 

Pour les details 
ecrivez an 

PRINCIPAL 


FORME DE CATEOHISME — A vendre au “Patriote” 1 un cent, 75c; cinq cents, $3.50; un mille, $5.00. 


FamiUe 


Tt 
O - 


CATECHISME 

“Un seul I)ieu tn ailoreras et aimer as parfhltement.” 


recitation 

conduite 


Moyenne snr 
100 points 


NOM 

SEPTEMBRE 

R C 

OCTOBRE 

R C 

NOVEMBRE 

R C 

DECEMBRE 

R C 

JANVIER 

R C 
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NOM 

FEVRIER 

R C 

MARS 

R C 

AVRIL 

R C 

MAT 

R C 

JUIN 

R C 
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LA POLITIQUE 


L’Alberta 

Proclamation 
du desaveu 

Une edition speciale de la Ga¬ 
zette du Canada relativement a 
la repudiation des lois bancai- 
res albertaines 


OTTAWA. — I,e desaveu federal 
des trois lois bancaires du gouver- 
nement Aberhart a force de loi. 
On vient, en effet, de publier a Ot¬ 
tawa nne edition speciale de la 
“Gazette d,u Canada’’ renfermant la 
proclamation necessaire. Cette pro¬ 
clamation porte la signature du 
lieutenant-gouverneur d e 1’Alberla, 
l’hon. J.-C. Bowen, 

Tribunaux informes 

Les tribunaux canadiens se trou- 
vent desormais officieliement in¬ 
formes de l’invalidite des lois pre- 
citees et, de l’avis des legistes fC'de- 
raux, on a rempli toutes les forma- 
lit es necessaires a cette fin. 

Quelque jours auparavant on se 
demandait re qu’il allait advenir en 
face^ du refus du premier ministre 
Aberhart de proolanier -le desaveu 
dans la “Gazette Officielle de l’Al- 
berta”. En raison de precedent's, on 
se rendit ensuite compte que la 
proclamation du veto dans la “Ga¬ 
zette du Canada” aurait exactement 
le meme effet aux veux de la loi. 

Cas identique 

Tin cas identique s’etait presente 
du temps de Sir John-A. Mac Don¬ 
ald. Le feleral avait desavoue une 
loi de la province de Quebec. Tou- 
tefois le gouvernement provincial 
ne voulait pas s<> rendre aux or- 
dres de l’administration centrale 
et refusait d’ordonner an lieute¬ 
nant-gouverneur la proclamation 


officielle du veto. 

Le gouvernement King a suivi, 
l’exemple du regime MacDonald en 
proclamant dans la “Gazette du Ca 
nada” le desaveu qu’Aberhart re¬ 
fusal! de publier dans l’organe of- 
ficiel de l’Alberta. 

JLes trois lois 

La proclamation cite comme suit 
les trois lois desavouees: 

(a) Un e loi ass\rant la regie- 
mentation du credit dans la pro¬ 
vince de l’Alberta. 

(b) Une loi restreignant les 
droits civils de certaines personnes. 

(c) Une loi amendant la loi des 
tribunaux. 

Rappelons sommairement que 
cette legislation obligeait les ban- 
ques a se munir de permis en Al¬ 
berta et leur interdisait toutes 
poursuites devant les tribunaux. 

La proclamation note ensuite 
que le goiWerrieur general interi- 
maire, Sir Lyman Duff, juge en 
chef du Canada, a pris connaissan- 
c e des lois en question le 10 aofit 
dernier. 

Le meme jour le conseil des mi- 
nistres se reunit et decida de desa- 
vouer les lois albertaines sur la re- 
commandation du ministre de la 
justice, Tbon. Ernest Lapointe. 

En taut que le federal est con- 
cerne, cette proclamation met le 
point final a l'invalidation de la 
legislation bancaire d’Aberhart. 


Proclamation 
de M. Bowen 


Dans la “Canada Gazette” du 
3 septembre 


OTTAWA.— A titre doeumentai- 
re, void le texts de la proclamation 
du lieutenant-gouverneur de I’Al- 
berta, M. Rowen, dans la Canada 



RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elevateurs de Campagne en Mani¬ 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI- 
SIR DE VOUS SERVIR 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

281 elevateurs tie campagne an service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de 1’Alberta 

EI.EYATEUR TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain solllelt^es 


C. G. SPENCER 
president 


J-W 


A. C. RI2IE 

ge ra n t -g£n£ral 



PREPAREZ UNE RECOLTE 
D’ARGENT 


Tons les fermiers sont natiirelletnent intdresses d Taugmenta- 
tion de leur revenu. Les revenus de la ferine dependent de recolies 
profitables. Une bonne sentence estle fondement d’urie recolic pro¬ 
fitable. 

Voyez l'agent Searle ou votre agent le plus rapproche poui- 
avoir la meilleure semence au prix coutant. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 



! “FIABLE”! 

JLmmmmmmmmmmmm** 


The 


ALBERTA PACIFIC GRAIN Co. Ltd. 

Licensie et garanti par la Commission du Grain 



Gazette da 3 septembre, annongant 
le desaveu par Ottawa des lois al¬ 
bertaines: 

PROCLAMATION 

J/-C. BOWEN 
Lieutenant-Gouverneur 

■; CANADA 
Province de l’Alberta 

GEORGE SIX, par la grace de Dieu, 
Roi de Grande-Bretagne, d’lrlan- 
de et des Territoire s bfitanni- 
ques an dela des mers, Defenseur 

4 i 

de la Foi, Empereur de 1’Inde. 

A tons ceux a qui les presentes 
parviendront ou qu’elles pour- 
ront de quelques maniere concer- 
ner, — Salut: 

PROCLAMATION 

CONSIDERANT quo le sixieme 
jour d’aout 1937 Sa Majeste a sanc- 
tionne les lo.is de l’“Assemblee le¬ 
gislative de la province de l’Alber¬ 
ta intitulee: An Act to Provide 
for the Regulation of the Credit of 
the Province of Alberta (Chapitre 1 
des Statuts de ladite province, 
deuxieme session, 1937); et An Act 
to Provide for the Restriction of 
the Civil Rights of Certain Persons 
(Chapitre 2 des Statuts de ladite 
province de l’Alberta, 1937); et An 
Act to amend the Judicature Act 
(Chapitr e 5 des Statuts de ladite 
province, 1937); et qtie ces lois ont 
etc diiment transmiseS a Son Ex¬ 
cellence le Gouverheur general du 
Canada el par lui re?ues le dixieme 
jour d’aoiit 1937. 

CONSIDERANT qu’il ressort de 
la deliberation d’une reunion du 
Conseil prive de Sa Majeste pour le 
Canada, soit l’arrete en Conseil no 
1895, que le Comite du Conseil 
prive est saisi d’un rapport du tali-' 
nistre de la Justice, date du dixie¬ 
me jour d’aout 1937, recomman¬ 
dant, pouf' les raisons y cnoncees, 
que lesdites lois soient desavouees, 
et que le Comite s’est rirllie aux 
vues du mifiistre de la Justice expo- 
sees dans ledit rapport, et a eon- 
seillc que lesdites lo.is soient d6sa- 
vouees -en 'consequence. 

CONSIDERANT que ladite deli¬ 
beration a ete approiiv6e par le 
suppjeant de Son Excellence le 
Gouverifeiir general le dix-septie- 
me jour d’aoiit 1937 et que, le irie- 
me jour, le suppleant de Son Ex¬ 
cellence 1 a certifie sous sbii'seing 
et sceau que lesdites lois avaient 
ete recues par lui le dixieme jour 
d’aout 1-937. 

ET CONSIDERANT (pie nous 
avons, ce jour, recu copie diidit 
arrele ; en Conseil et dudit certificat 
du suppleant de Son Excellence le 
Qouverneur general. 

SACHEZ DONG MAINTENANT 
que nous proclamons par les pre¬ 
sentes avoir dument regu le certi¬ 
ficat de Son Excellence le Gouver- 
neur general du Canada declarant 
qu lesdites lois intitulees: An Act 
to Provide for the Regulation of 
the Credit of the Province of Alber¬ 
ta. An Act to Provide for the Res¬ 
triction of the Civil Righs of Cer¬ 
tain Persons, et An Act to djnemd 
the Judicature Act ont ete recues 
par luiile dixieme jour d’aout 
1937, et 

EN OUTRE, que lesdites lois ont 
ele desavouees par ledit arrete du 
Conseil prive pour le Canada, no 
1985, approuve par le suppleant de 
Son Excellence le Gouverneur ge¬ 
neral, tel que susdit: 

DE CE QUI PRECEDE. NOS 
f£aux sujelS et tons ceux que les 
presentes- peuvent concerner sont 
par les presentes requjs de prendre 
connaissance et d’agir en conse¬ 
quence. 

Temoin, Notre tres fideles et 
bien-aime l’honorable John Camp¬ 
bell Bowen, lieutenant-gouverneur 
de Notre province de l’Alberta, en 
Notre Hotel du Gouvernement, en 
Notre cite d’Edmonton, en Notre 
dite province de l’Alberta, ce vingt- 
septienie jour d’aout, en l’an de 
grace mil neuf cent trente-sept, la 
premiere annee de Notre regne. 


fEDERA 


r 


Nos elevateurs invitent les fermiers a ve- 
nir discuter avec nos agents les problemes 
du commerce de leur grain. 



F'ederal Grain Limited 


WINNIPEG 


CALGARY — FORT WILLIAM 


Bennett defend 
l’attitude de King 

L’ancien premier ministre ap 
prouve le veto du gouveme 
ment King et declare que la de¬ 
cision de M. Aberhart ne peut 
qu’avoir des repercussions 
facheuses 

CAUSERIE A EDMONTON 

EDMONTON, Alberta_Faisant 

allusion au conflit qui existe entre 
le gouvernement de l’Alberta et 
Ottawa, le T. H. R.-B. Bennett, an- 
Icien premier ministre du Canada, 
fa pris 1c defense du gouvernement 


federal, au cours d’une causerie 
qufil a prononcee devant le Club 
Canadien, ici. 

Le Tres honorable M. Bennett 
a declare qu’Ottawa pouvait op- 
poser son veto sur la fameuse 
loi bancaire albertaine. “Je sais 
ce que je dis,” declara l’ancien 
premier ministre. “L’Alberta ne 
peut pas rejeter ainsi une clause 
du statut ,d e . West(ninst,er sans 
qu’il y. ait dans tout le Canada des 
repercussions facbeiises”. 

Plus loin, M. Bennett s’attaqua 
directement a M. Aberhart qui a 
(leelaf'e recemmenl qii’il passerait 
outre aux ordonnances des plus 
hauts tribunaux canadiens. “De 
telles attaques contre les tribu- 
nanx”, dit l’ancien premier minis¬ 
tre, “constituent une menace pour 
la democratic. Cela ne doit pas e- 
tr e dans notre pays.” 


Bennett n’est pas 
logique, dit 
M. Aberhart 

Le chef conservateur et le de¬ 
saveu des lois bancaires 


EDMONTON.— Selon M. Aber¬ 
hart, M. Bennelt n’est pas logique 
avec lui-mcme lorsqii’il prend la 
defens e du droit de desaveu fede- 
al. Dans une allocution a FEd- 
monton Prophetic Bible Conferen¬ 
ce, Ic premier ministre de 1’Alber- 
ta a cite Jes Debats des Communes 
pour prouver que MM. Bennett et 
Cahan avaient avoue que la pro¬ 
vince avait l’antor.ite necessaire 
pour edipter les lois bancaires et 
judiciaires repudiees par le, gou- 
vernement federal. 

Le premier ministre King et le 
ministre de la Justice, M. Lapointe, 
auraient du, selon M. Aberhart, te- 
nir compte que la population re¬ 
clame, dans les lois desavouees, ses 
droits de propr.iete et ses droits ci¬ 
vils. 


M. Thibaudeau Rinfret trouve 
grace aupres de M. Aberhart 


OTTAWA.— On comments fa- 
vorablement le fait que' dans sa 
lettrc au premier ministre King, 
M. Aberhart n’a pas poflb de ju- 
gement defavorable sur M. Thi- 
baudpau Kinfrct, juge dfe la Cour 
supreme du Canada. 

M. Abcrh'arl a, par cdiitt'eV'vcrte- 
ment critique le president de la 
Commission, M. liowell, M. Dafoe, 
president pt redacteur en chef de la 
Winnipeg .Free Press, et M. H. Fun¬ 
gus, professeur a l’Uniyersite de 
Vancouver.. 11 a aussi liieritionne 
un M. H.-P. Eobinson. mais ce der¬ 
nier ne fait pas partie de la Com- 
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mission d’enquete, il a ete renipla- 
ce par.le professeur It.-A. MacKay, 
de l’Uniyersite Dalhousie. 

Apparament, M. Thihaiideau 
Rinfret a trouve grace aux yeux de 
M. Aberhart. 


Les provinces 
en faveur du 
plan federal 

Le Parlement augmentera a la 
prochaine session les credits 
pour aider la jeunesse en 
chomage 

OTTAWA.— Toutes les provin¬ 
ces du -Dominion participeront au 
plan federal d’aide a la jeunesse 
en chomage. A l’heur e actuelle, sept 
gouvernerhents provinciaux ont 
conclu les ententes necessaires avec 
Ottawa. La derniere a en venir a 
un accord est la Nouvelle-Ecosse. 
L’hon. Norman Rogers, ministre du 
Travail, vient de laire connaitre 
que le Nouveau-Rrunswick et l’lle- 
du-Prince-Edouard adopteraient e- 
galement sous pen le plan federal. 

On sait qu’a la derniere session 
le parlement canadien vota un cre¬ 
dit de $1,000,000 pour secourir la 
jeunesse sans ouvrage. M. Rogers 
a laisse entendre qu’il demanderait 
a la prochaine session une somme 
encore plus considerable. 

Dans l’ouest on fait travailler 
les jeunes chomeurs au reboisement 
en vertu du projel d’Ottawa. Dans 
la province de Quebec, le gouver¬ 
nement a l’intenlion de se servir 
de la somme de $450,000 affectee a 
cette fin pour dir.iger la jeunesse 
vers l’industrie miniere. 


LE THE 


SELECTION 

ONTARIENNE 

Deja 166 candidats pour les 
90 sieges 


Aberhart promet 

des surprises 

Durant sa causerie a la radio 
dimanche dernier 


TORONTO.— II y a deja 106 
candidats qui sont entres en lice 
pour se disputer les 90 sieges a 
l’Assemble e legislative d’Ontario; 
il y en avait 251 a Rejection de 
19-34. Les'candidats se repartissent 
entre les divers partis comme suit: 
liberaux, 65; conservateurs, 65; 
Co-Operative Commonwealth Fed¬ 
eration, 26; liberaux independants, 
3; 1 eohservateur independant, 1; 
indepeiidant, 1; Ferm.ier Uni, T; 
liberaux progre.ssistes, 2; commu- 
niste.l; travaiUiste, 1. La circons- 
cription de Fort-William compte 
deju quati’e candidal^ et treize au- 
tres circonscriptions en out trois. 

Le premier ministre Mitchell-F. 
Hepburn pose de nouveau sa candi¬ 
dature dans son comte d’Elgin ou 
il aura comme unique adversaire 
un conservateur, M. N.-R. Martin, 
il a ete elu par line majorite de 
2772 voix a la derniere election. 
Le. clief , conservateur, M. Earl-W r - 
Rowe, qui represente actuellement 
Duffer,in-Simcoe aux Communes, 
pose sa candidature dans Simcoe- 
centre, ou il devra faire la lutte an 
ministre de l’education, M. L.-J. 
Simpson, qui a ete elu en 1934 par 
une majorite de 3622. 


A ceux qui sont opposes aux 
causeries d’Aberhart a la radio, le 
dimanche, causeries qui ; sont trans- 
mises par les postes d’Edmonton 
et de Calgary, et ii ceux qui ne 
veulent pas les ecouter, le premier 
ministre de 1’Alberla a offert di¬ 
manche dernier un “programme si- 
leneieuxJk - 

“Un Itour d e poignet, et le tour 
est joue’V a-t-il declare, parlant a 
1’Institut" Prophetique de Calgary. 
—“Vous n’avez qu’a changer de 
poste et vous nous couperez en- 
tierement la parole!” 

Il a declare ensuite que le gou¬ 
vernement du Credit social avait 
un plan et un programme. Et e’est 
alors qu’il annonca “des mesures 
qni surprendraient”. 

Il n’a pas indique quelles 6taient 
ces mesures, ni si elles seraient pri¬ 
ses a la prochaine session du Par¬ 
lement. 

Une resolution adopte e a une re¬ 
union de la Ligue du Peuple de 
1‘Alberta, la semaine derniere, de¬ 
mandait a la Commission Cana- 
dienne de la Radio de faire cesser 
la transmission des causeries du di¬ 
manche de M. Aberhart—invoquant 
le melange de religion, et de politi¬ 
que. 

Pour tout commentaire, le Pre¬ 
mier ministre de l’Alberta a de¬ 
clare: ' 

“Nous n’avons aucunement le 
desir d’offenser qui que ce soit. 
Tout ce que nous vonlons dans ces 
causeries a la radio, e’est aider, 
et elever les ames!” 

“Je constate avec satisfaction, a- 
t-il ajoute, que la majorite des Al- 
bertains ne sont pas assez hypo 
crites pour croire ou affirmer que 
le melange de la politique et de la 


MM. EDOUARD MONTPE- 
TIT ET ARTHUR LARUE 

QUEBEC.— M. Edouard Montpe- 
tit, secretaire general de l’Univer- 
sile de Montreal, et M. J. Arthur 
La Rue, C.A., professeur a l’Uni- 
versite Laval de Quebec, ont ete 
nommes membres de la Commis¬ 
sion de revision du systeme des ta¬ 
xes de la province de Quebec. 


NOS FORTIFICATIONS 



dellcleux 


SOIF 


ment apporte it la derjiiere session 
a la loi des douane.s, qui inlerdil 
toute expedition d’armes en Espa- 
gne afin de sauvegarder la >neutra¬ 
il te canadienne et qui exige une 
licence speciale toutes 16s fbis qu’il 
s’agit d’exportation d’armes et de 
munitions. Les exportations cana- 
diennes de materiel de guerre n’e- 
taient desfinees qu’ajux pays de 
l’Empire et se repartissaient com¬ 
me suit: Angleterre, $11,898; Aus- 
tralie, $1,809; Terre-Neuve, $271. 


NOUVEAU SERVICE DE 
AIR-CANADA 


MONTREAL.— M. S.-.T. Hunger- 
ford, president de Air-Canada c-t 
president et conseiller (i’adminis- 
tration du Candien National, an- 
nonce que le service aerien de pos¬ 
tes et de passagers des “Canadian 
Airways Limited” entre Vancou¬ 
ver et Seattle sera dprenavrut (>x- 
ploite par Air-Ctnada. 

Le Canada qui complete actuel¬ 
lement son service transcontinen¬ 
tal aerien, profitera grandvinent dc 
l’acquisition de ce trongon. II pro- 
curera d’excellents moyens de 
communications entre Vancouver 
et les grands centres' commercial!* 
du Canada et des Etats-llnis. 

Air Canada maintiendra pour 
quelque temps le service actuel. Un 
bi-moteur-dix passagers qnittera 
Vancouver, a 5 h. de 1’apres-midi 
(H. du P.) tons les jours, excepte 
le dimanche, pour arriver a Seat¬ 
tle a 5 h: 50. An ref our, il quittera 
Seattle a 1 h. pun. pour arriver a 
Vancouver 50 minutes apres. Le 
accordemeiit pent se faire a Seat¬ 
tle avec les avions a destination de 
Chicago, New-York, Philadelphie, 
Detroit, Winnipeg et Montreal. Au- 
tre s raccordements pour San Fran¬ 
cisco et Los Angeles. 

Le service aerien Vancouver- 
Seattle fournit un -service rapide 
de livraison de matieres postales 
entre la cote canadienne du Pacifi- 
que et les grands centres d’affai¬ 
res. Une lettre quittant Vancouver 
le lundi apres-midi, a 5 h. est li- 
vree a bonne heure, mardi matin, 
a Sail Francisco et Los Angeles et 
par la troisieme livraison ilu meme 
jour, a Chicago. 

Un avion Lockhead EJectra, bi- 
moteur-dix passagers des “Cana¬ 
dian Airways Limited” sera affecte 
au service Vancouver-Seattle. Il 
transporte deux pilotes et est muni 
de radio et d’instruments de navi¬ 
gation mqdernes. Les services des 
pilotes affectes a ce service ont 
ete retenus par Air-Canada. 


s’eleve plus aujourd’hui qu’a $4' 
au lieu de $6 par mille cigarettes. 
On prevoit done que les citoyens 
du Canada fumeront pendant l’an- 
nee en cours six milliards de ciga¬ 
rettes compares a seiilement 2,755,- 
000,000 en 1932. 

Les revenus que le federal tire 
de la vente des cigarettes sont tres 
appreciable s puisque, en 1929, Ot¬ 
tawa/ fjaisatit entrer de ce chef 
dans le tresor du Dominion le fort 
joli denier de $28,000,000. Mais, en 
raison d’une lourde iaxe et du prix 
d e vente eonsequemment eleve des 
cigarettes, ie federal perdit jusqu’a 
810,000,000 de revCnu par annee 
dans ee do mill ne. C’est alors qu’ori 
decida de reduir G les droits d’ac- 
cise de $6 a $4 par mille gourvu 
que le commerce fasse beneficier 
le consommateur de cette diminu¬ 
tion. Les fabricants accepterent la 
suggestion des autorite d’Ottawa et 
l’exp'erience a pleinement riussi. 
On mit sur de mai'che des cigaret¬ 
tes a line cent piece au lieu de 20 
ii 25 cents comme dans le passe. 
Les fumeurs ne se firent pas tirer 
1’oreille pour agir. Beaucoup d’en- 
tre eux cesserent de rouler leurs 
cigarettes pour acheter les paquets 
a 20 cents. Les revenus recommen- 
c.erent d’affluer dans le tresor du 
Dominion. 


ENCOURAGEZ 
NOS 

ANNONCEURS 


Voyage d’aubaine 


Les citoyens du Canada fu¬ 
meront six millions de 
cigarettes en 1937 

OTTAWA.— On s’attend a c e que 
la vente des cigarettes-an Canada 
double, cett e annee, les cbiffres de 
1932. On -croit au departement du 
Revenu national que la principale 
raison en est la reduction de 33 
1-3 pour cent faites il y a cinq 
ans, dans la taxe d’accise. File ne 


L’EST du 
CANADA 

pour les vacances 
(Tautomne 

SEPT. 18 a 
OCT. 2 


Choix de voyage en VOITURE 
DE JOUR - TOURISTE ou 
LIT DE PREMIERE 

Taux un peu plus haut pour le 
lit touriste ou de premiere en 
plus du prix du lit. 


LIM1TE DE RETOUR 45 
JOURS 

en plus du jour de vente 

Arrets permis aux gares de 
Winnipeg et Est 


Pour les taux, horaires. etc. 
demandez a l’agent „ 

PACIFIQE 

CANADIEN 


OTTAWA.—- Le Canada erig'e ac¬ 
tuellement tout une chaine de for¬ 
tification cotieres le long de l’O- 
c.ean Paeifique. Ces travaux de de¬ 
fense s’etendront d’Esqiiimault a j 
Prince-Rupert. M. Ian Mackenzie, 
ministre de la Defense nationale, 
arrive de la Colombie Britannique. 
Il a pu se rendre compte par lui- 
meme ou en est rendue la cons¬ 
truction de ces fortifications. “Je 
suis tres content”, a-t-il declare 
a son retour ici, de ce qu’on a pu 
faire avec la spmme relativement 
restreinte que le guovernement fe¬ 
deral a mis a notr e disposition, car 
nous pourrons organiser d’une ma¬ 
niere aussi efficace que possible, 
dans les circonstances, la protec¬ 
tion de la cote occidental de no¬ 
tre pays. 


NOS EXPORTATIONS 
D’ARMES ET DE 
MUNITIONS * 


OTTAWA.—Le ministere cana¬ 
dien du revenu national a autorise 
au cours du mois d’aout l’expor- 
tation d’armes et de munitions d’u¬ 
ne valeur totale d’environ $14,000. 
On sai* que e’est au mois d’aout 
qu’est entre en vigueur l’amende- 


religion, meme le dimanebe, est 
un acte sacrilege 1” . t 
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LE PA i RIOTE DE L’OUES i, mercredi le i 5 septembre, 1937 



LE VATICAN ET LA LET- 
TRE PASTORALE 
1 t ESPAGNOLE 


CITE VATICANE.— Des prelats 
ont fait savoir que le Saint-Siege 
sympathisait avec une longue let- 
tre pastorale, signee par deux car- 


GRATIS contre I’ASTHME 

.■! I. BRUNCHITE OIRONIQIJE'- 
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dinaux et quarante-deux arclieve- 
qu6s oil eveques espagnols, lettre 
qui aff.irme que la revolte dirigee 
par le general Franco est legitime. 

Aucune declaration olficielle 
n’emane du Vatican relati venient 
a cette pastorale. Mais on note que 
le., premier signataire en est ie car¬ 
dinal Isidoro al Goma y Tomas, re- 
presentant du Vatican aupres du 
regime Franco. Les prelats disent 
qu’il est peu vrasemblable que ce 
dernier ait agi sans c.onsulter le 
Vatican. Ils ajoutent que rien dans 
la lettre n’est contraire aux vues 
du Vatican. 


Vicaire provincial des 
Dominicains au Japon 

Le R. P. J.-M. Dionne succede 
au R. P. Bissonnette 


lente sante et a passe de quarante 
kilos en 193.'i a (57 kilos en juil 
let 1937. 
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PR 0 CUREZ-V 0 US VOTRE 
BOLfl CERERLES—GRRTUIT! 



GRATIS 



ENVELOPPEZ 
/RO/S CARTONS DE 
KELLOGG’S CORN FLAKES 
— ET MON SOL! 


AVEC TROIS CARTONS 
DE CORN FLAKES, 

• Dis ifiie nous i’avons chez I’epicier 

publiee, nos sages mena- 
geres se sorit ha tees de 
profiler de cette offre! Et 
nouihre d’enlre elles sont 
en train de se former toute 
uge serie de ces jolis bols a 
cereales ... si bien que 
not re stock sera bien t ot 
epuise. A bon entvndeur 
... Tout le moude uime les 
Kellogg’s. Recommandes 
• pour le dejeuner, le lunch, 
ou le souper des enfants. 

Prepares et einpaquetfs 
avec plus de soin, les 
Kellogg’s Corn Flakes ont, 
aussi, meilleur gout. Leur carton lire' 
vet6, a enveloppe interieure HKRMK- 
TIQUE cacbetee a cbaud, les tient 
toujours frais comme au sortir du 
four. Prets a servir. 

Dans toutes les epiceries. Prepares, et 
garantis, par la Cie Kellogg, a London. 



La Part* des-EIevateurs du Pool de tous les grains livres 
a tous Ie» Elevateurs en Saskatchewan. 
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P OUR le soutien splendide que ce systeiiie upparteriant an 
fermier a regu pendant les recentes annees difficiles, nous 
voulons remercier tous nos, patrons. 

La consistance de ce soutien est indiquee dans la carte ci- 
liaut, elle rnontre le pourcentage des livraisons de tous les grains 
aux Elevateurs du Pool par comparaison au total de tous les ele- 
vateurs ruraux en Saskatchewan. Elle couvre la periode de six 
ans du lefaout, 1931, au 31 juillet, 1937. 

La Compagnie tachera de maintenir la superiority du service qui 
lui a gagne tant d’amis; 


Saskatchewan Pool Efl^ 

Limited 

BUREAU CHEF : REGINA 


'ators 


MONTREAL.—- Nous apprenons 
que le Tre s Reverend Pere Jean- 
Marie Dionne, O.P., V.G., vient d’e¬ 
tre nomme vicaire provincial des 
Dominicains canadiens au Japon, 
a la place du T. It. Pere Bissonnette, 
O.P., sortant de Charge apres un 
long et heureux superiorat de six 
ans. 

Arrive au Japon en juin 1932, le 
T. R. P. Dionne flit d’abord nomme 
vicaire de S. E. Mgr Lemieux, alors 
cure de Kaineda (Hakodate), puis, 
apres treize mois d’initiation mis- 
sionnaire, transfere a Fukushima, 
oit il deva.it bientot remplacer, en 
octobre 1933, le R. Pere Egli, oblige 
de se retirer pour raisons de sante. 
En fevrier 1936, il devenait pro- 
administrateur apostolique de Ha¬ 
kodate, a la suite du depart du T. 
R. Pere Dumas, O.P., pour le Ca¬ 
nada. En juin de la meme annee, 
le nouvel eveque de Sendai, S. E. 
Mgr Lemieux, O.P., le choisissait 
comme son vicaire general. Enfin, 
en juin dernier, le T. R. Pere Pro¬ 
vincial du Canada desjgnail le T. 
R. P. Dionne comme vicaire pro¬ 
vincial des Dominicains canadiens 
au Japon. 


LA SCIENCE CONFIRME 
UNE GUERISON 


PARIS.— La science continue la 
guerison iniraculeu.se de Lourdes. 
Dix-huit medecins donl un profes- 
seur a lb-faculty de medecine apres 
avoir etudie le dossier de Madame 
Leontine Couvreur, nee Le Hericy 
qui fut guerie a la grotte Lourdes 
le 23 avril 1933, d e rhumatismes 
polyarticulaires d’origine tubercu- 
leuse, signerent la declaration sui- 
vante: etant donne la duree de Tiu- 
fection avant la guerison, la ra- 
pidite extraordinaire de celle-ci et 
le retour precipite a l’etat de sante 
normal, telle guerison ne pent pas 
etre attribute il un processus na- 
turel. Cette declaration est due au 
fait que cette annee quoique pas 
malade Madame Couvreur s’etait 
jointe an grbnd pelerinage national 
pour remercier la Vierge miracu- 
leuse. Ain'si les medecins de Lour¬ 
des purent examiner la miraculee 
quatre ans apres la guerison, cons- 
talant que l’infection n’avait apres 
tant de temps laisse aucune trace. 
Malgre un grave accident d’auto 
mobile survenu l’an dernier Ma¬ 
dame Couvreur jouit d’une excel- 


Nouveau passage a 
I’Ouest 

Le reve quatre fois seculaire 
des vieux marins, de l’arctique 
se realise lors de la rencontre 
du schooner “Aklavik” avec 
le “Nascopie’’ — Nouveau pas¬ 
sage de I’ouest a 1’est en Ex- 
treme-Nord. 


A bord du “Nascopie”, Prince- 
Regen Inlet.— L e reve quatre fois 
seculaire des navigateurs en eaux 
arcliques s’esl realise par la ren¬ 
contre d e ce navire de THudson 
Ray Company avec le schooner 
“Aklavik”, venu de la baie de Cam¬ 
bridge, dans la partie ouest du Ca¬ 
nada arctique. L e “Nascopie” est 
parli de Montreal. 

Leur jonction signifie qu’un nou¬ 
veau passage de Touest a Test a ete 
decouvei-t en Extreme-Nord. Des 
navires avaient deja fait le tour 
du continent par le nord en lon- 
geant Lancaster Sound et l e detroil 
de Barrow, mais c’est la premiere 
fois qu’un navire passe par le de- 
iroit de Bellot. Un nouveau passa¬ 
ge a ete ainsi decouvert au nord du 
continent americain. 

Le “Nascopie” a van fait lente- 
ment dans le detroit de Bellol, gui¬ 
de par une embarcation d’ou le ca- 
pitaine T.-F. Smellie effectuait des 
s.ondages dans ces parages incon- 
nus. lorsque le schooner apparut 
soudain, contournant line pointe 
rocheuse a peine visible a tr.avers 
une leger e chute de neige. 

Aux acclamations de 1’equjpage 
du “Nascopie” l’“Aklavik” s’appro- 
cha, et les Esquimaux de TEst aper- 
Curent d’autre s Esquimaux venus 
de Tembouelnire du Mackenzie. Le 
major McKeand, commandant la 
palropille arctique de l’Est, ren- 
conlra Patsy Klingenberg, fameux 
traiteiir et interprete de Touest arc¬ 
tique. 


La patrouille arctique atteint 
le point extreme nord de son 
itineraire 


Apres avoir traverse sans inci¬ 
dent les champs de glace de l’arc- 
tique, le R.M.S. NASCOPIE, ayant 
a son bord Texpedition canadien- 
ne dans l’arctiqu e oriental, allei- 
gnit Craig Harbour, environ 675 
mill.es au nord du cerele polaire, 
le sqir du 26 aout. Le vaisseau par- 
vint i> sa destination apres avoir 
navigne au sein d’une etendue de 


cinquante milles d’ilots de glace, 
au grand desarroi des phoques et 
des morses qui, comme les habi¬ 
tants des latitudes temperees ai- 
menl se chauffer au soleil. Les 
fournitures furent debarquees du- 
rant la unit a la lumiere solaiia*. 
Le soleil qui s’etait cpuche ii dix 
heures laissa pers.ister ses reflets 
jusqu’a I’aube. 

Lorsflug ies membres de. l’expe- 
dition mirent pied a terre le matin 
du 27 aout, ils ne furent pas peu 
surpris de trouver parmi ceux qui 
etaient venus a leur rencontre, une 
mere esquimau el son belie, ne la 
ve.ille. Inulile de dire que ipere el 
poupon furent photographies de 
tous les angles. Le major D.-L. Mc¬ 
Keand, du Service des Terrees, 
Pares et Forets du minister® des 
Mines et des Ressources, sign ale 
par sans-fil que les trois Blancs 
stationnes a Craig Harbour^ les 
constables Hamilton r-t MacWirger, 
de la Gendarmerie royale du Ca¬ 
nada, de meme que Robert Bent- 
ham, charge de 1’execution de cer¬ 
tains leves geologiques, isont en 
parfaite sante. 

Quittant Craig Harbour a une 
heure de Papres-midi, le 27 aout, 
le NASCOPIE atteignit Arctic Bay 
a midi l e 30, apres avoir essuye 
une rude tempete avec neige el 
brume durant deux jours. M. C.-W. 
Rowley, Tun des membres de Tex¬ 
pedition arctique canadienne de 
1936-1939 s‘est embarque a bord 
du NASCOPIE pour revenir a la 
civilisation. Une equipe d e pros- 
pection composee de J.-F. Tibbitt, 
geolog'ue et F. Mclnnes a aussi ren¬ 
contre Texpedition a Arctic Bay. 


Representation frantjaise a 
l’etranger 

PARIS. M. Andre Bruere-, .ni 
nistre en Orece, devient minislre 
en Norvege; M. Rene Ristelhueber 
quitte Oslo pour devenir ministre 
a Sofia, en Bulgarie. 

Henri Cosine, ancien ministre 
au Perou, est transfere it Athenes, 
landis que Paul Pepissier, minis¬ 
tre a Bagdad, est nomme ministre 
au Siam. Le vicomte Jean d’Au 
male enfin, consul general a Jeru¬ 
salem, devient ministre en Colom- 
bie. 

Le langage des yeux 

Les yeux, ont un langage secret qui 
varie, pour qui le connait, selon les 


couleurs, les formes', le volume. 

Les yeux son gros et ressorlis cbez 
les paressenx, atforrcfes cbez les en- 
vieux et les espions, voiles cbez les 
artistes, Hants cbez les natures a»- 
fectueuses, grands chez les calmes et 
les energiques, petit s chez les perse- 
verants et les homines d’esprit. Rap- 
proches, ils revelent la perspicaeite 
eeartes, la naivete; brides, l’astuce; 
inegaux, les sautes d’humeur; mi- 
clos, la timidite. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 



in GLASS JARS 

IMPROVED GEM QUART SEALERS 
AND 3-LR. JARS 

Buy Nash’s Jubilee Coffee. Get. 
a standard quart sealer at a 
substantial reduction in price. 

With a 3-lb. purchase of Coffee 
you get a big wide-mouthed 
glass jar. 

Also sold in “Perfex-Sealed” 

< 'artons. 

TODAY’S BEST COFFEE VALUE 

NASH TEA AND COFFEE IMPORTERS 

Vancouver, b. c. 


J U BILEE 

COFFEE 


3 tbs; 
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Livres de Comptoir 

LE PATRIOTE PEUT VOUS EXPEDIER PAR LE RETOUR DU 
COURRIER DES LIVRES DE COMPTOIR 




Avec Imprimerie Commune No. 3 — 3% x 6” au prix de: 


L’unitc 
Deux pour ... 
La douzaine 


.10 

.15 

.75 


50 pour .. 
100 pour . 
2500 pour 


IB 3.00 
510 
96.25 


AVEC TOUTE L’IMPRIMERIE QUE VOUS DESIREZ 


125 livres au prix de $11.25 le cent 
250 8.75 

500 6.35 


1000 livres au prix de 5.10 le cent 
2500 4.35 

5000 3.85 


Faites votre commande au plus tot car la Compagnie vient de nous avertir que les 

prix vont monter. 

Pour ces commandes vous n’avez pas de taxe ni de transport a payer. 

IMPRIMERIE LE PATRIOTE LTEE. 


mmm 


Une de perdue deux de trouvees" 

l(~i de Bourcherville) Illustration: Jules Paquette 


Editeur 

L 'Association Catholique des Voyageurs de Commerce 
> Section des T ois-Rivieres. 



Le seigneur de Chambly avait ses fagons de 
servir la cause des patriotes. Le soir il regut ’a 
sa table, en plus de monsieur de St-Luc, le lieu¬ 
tenant Whitehall et le sergent Moore. La conver¬ 
sation fut animee et instructive. Le maitre de 
ceans faisait les choses a la fagon d’un grand sei¬ 
gneur. Il raconta quelques episodes de son voyage 
en Australie, entretenant ainsi la conversation 
sur un terrain neutre, et, par ailleurs, prolongeant 
le repas sans en avoir l’air. 


On aliait se lever de table, quand un curieux 
de persormage fit son apparition. Bossu deguenil- 
le, gauche, avec des airs horriblement comiques, 
il fait une grande reverence au seigneur, et com¬ 
mence a chanter. Il tenait un petit chien au bout 
d’une corde. “Que veux-il? demanda le lieute¬ 
nant. — C’est mon vieil ami Cendrillou, expliqua 
le seigneur. Il vient m’offrir un disque de son re¬ 
pertoire moyennant des sous”. Appelant le bos¬ 
su, le seigneur Hertel ajouta.' “Ton chien sait-il 
encore danser?” 


“Bibi, dit le magieien, fais ton salut et danse 
une gigue en 1’honneur de Moncieur”. Le chien 
s’executa avec une adresse qui interessa vivement 
tout le. monde. “Bibi sait fumer ajouta le bossu, 
mais il lui faut des Ilavane”. Le chien installa le 
cigare dans sa gueule et tira plusieurs bouffees. 
L’hilarite etait a son comble. On admirait le ta¬ 
lent de l’animal et du dresseur. On riait a gorge 
deployee sans se douter que le pretendu magieien 
lorgnait tout le monde d’un oeil fin. Qui aurait pu 
reconnaitre dans ce grotesque personnage, Si¬ 
meon, l’auteur du Charivari de la veille. 



Quand il eut termine la seance, le bossu annon- 
ga qu il avait une boite de cigarcs a faire fafler. 
^ n ®.^ onne de Hayane”, les cigares preferes 
de Bibi! Voue pouvez la gagner, mes bons mes¬ 
sieurs, en tirant un billet et en payant la somme 
correspondante au chiffre que vous verrez dessus”. 
Chacun tira. Le sort favorisa Whitehall. Tout heu¬ 
reux, le lieutenant s’eerie en levant son billet: “Une 
bonne affaire! La boite de cigares nous servira a 
>_.i-Dems demain soir. Nous nous paierons la traite 
apres notre revanche contre ces chiens de revol- 
.tesi . 


Une heure plus tard, Simeon etait rendu chez 
son beau-fiere Marcelin. qui vivait dans' les alen- 
tours. Il n avait plus de bosse dans le dos et enle- 
vait les uns apres les autres ses habits de deguise- 
ment. ion chien rn’a rendu un fameux service en¬ 
core une fois, Marcelin. Il meriterait une decora¬ 
tion du gouverneur, cet animal-la! — Le seigneur 
t a reconnu tout de suite demanda Marcelin; — 
Je pense bien..., H etait du complot II avait in¬ 
vite les officiers anglais a sa-table expres pour me 
permettre de demeher leurs intentions”. 


’fb 

'AS* 

4 

k 


roo-i LS&Ut T'i 


—-‘Et les Anglais ne se Xont dout4s de rien? — 
Tu comprends, Marceiin, des que j’ai entendu dire 
au lieutenant qu'ils veulent se revenger ce soir, 
j’en avais assez, j’ai tire ma reverence et je suis 
parti. Maintenant, c’est grave. Nous n’avons plus 
de temps a perdre. Je cours a St-Denis mettre Nel¬ 
son au courant afin qu’il se prepare a les recevoir 
Tachez d’arriver vous-meme pour huit heures ce 
soir au plus tard, et apportez vos fusils. S’ils vous 
en manque, venez pareil. Nous pourrens en dis- 
tribuer a ceux qui n’en ont pas, grace au chari- 
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Proclamation du chancelier 

Hitler 


NUREMBERG.— Le chancelier 
Hitler a proclame la solidarite de 
l’Allemagne, de l’Ralie et du Ja- 
pon pour combattre le communis- 
me cn Orient et en Occident. C’est 
le chef bavarois Adolphe Wagner, 
qiii donne lecture de la proclama¬ 
tion annuelle du chancelier devant 
ies 40,000 personnes qui assistaient 
a 1’ouverture du congrAs naziste. 
Hitler a AcoutA la lecture de sa 
prcpre proclamation de son siege 
sur l’estrade, oil il Atait entoure de 
tons ses lieutenants. Ils se trouve 
que la voix et le dehit de Wag¬ 
ner ressemblent Atrangement a 
ceux de Hitler. On remarquait la 
presence dans la salle des ambas- 
-sadeurs de l’ltalie, du Japon, de 
la Chine et d’une nombreuse dele¬ 
gation italienne. 

Rempart de l’Europe 

L’ltalie, le Japon et l’Allemagne, 
affirrne la proclamation du chan¬ 
celier Hitler, spnt uiiis par une 
comaiunaute d’infSrets; tons trois 
se sont engages a dAfendre la ci¬ 
vilisation mondiale contre les at- 
taques qu'elle subit actuellement 
en Espagne, qu’elle pourra subir 


en Orient demain et ailleurs apres- 
demain. La solidarite entre l’Alle¬ 
magne naziste et l’ltalie fasciste 
s’est averee depuis quelque temps 
coniine un rempart de l’Europe 
conlre l’imbecillite chaotique. L’ac- 
cord anticommuniste intervenu 
entre l’Allemagne et le Japon re¬ 
pond a la meme volontA de sauve- 
garder la civilisation. 


dopte un projet de budget supple- 
mentair e affectant a l’armee et a 
la marine TAquivalent de 606 mil¬ 
lions de dollars; il a aussi adopte 
11 projets de lois pour assurer au 
gouvernement les pouvoirs indis- 
pensables a la militarisation de la 
vie Aconomique. 


Au parlement japonais 

Declaration unanime d’union 
nationale 

TOKYO.— Le Parlement a ter- 
mine par une declaration unanime 
d’union nationale et d’adhesion au 
proiet gouvernemental de “chatier 
la Chine” la session extraordinai¬ 
re convoquee pour militarise! - la 
vie economique du pays, a cause 
du conflit sino-japonais. De plus, 
les deqx chambres declarent de- 
mander a la Chine de modifier sa 
politique de maniere qu’une “paix 
durable” s’etablisse en Extreme- 
Orient. 

Au cours de la session, qui a du¬ 
re cinq jours, le Parlement a a- 


A SASKATOON 


SI VOUS VOULEZ UN BIJOUTIER 
Allez au 

MURPHY’S JEWELRY STORE, 121-2e Ave. N. 

SI VOUS VOULEZ UN HORLOC.ER 
Allez au 

WATCH REPAIRING SHOP, 231-20e rue Ouest 

SI VOUS VOULEZ UN GARAGE 
Allez au 

X L AUTO SERVICE, en face 3e ave sud. 

SI VOUS VOULEZ UN CORDONNIER 
Allez au 

NU-WAY SHOE REPAIR, 617 Broadway 

Si vous voulez des JOURNAUX, TABACS, etc. 

Allez au 

KING GEORGE CIGAR STAND, a l’hotel. 

Si vous voulez un bon LOGEMENT 
A.116Z 8 

L’HOTEL PATRICIA, pres de la Baie Hudson 

L’HOTEL WINDSOR, prAs de la gare 

Si vous voulez un bon REPAS 
Allez au 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Allez au 

SASK. PHOTO SUPPLY, 268-2e ave sud. , 

STEELE’S STUDIO LTD., Saskatoon, Sask. 


PEDIACULES — TOTJTES OP 
GRANDEURS, Developpees U*J\. 
avec une impression de chaque n6- 
gatif. Impressions extra, S pour 2<5e 
Premium sur marchandise de 
valeur 

The Saskatchewan Photo Supply 
268-2e Ave Sud Saskatoon. 


ALLEZ 


Chez nos annonceurs de Saskatoon 
et mentionnez 


LE PATRIOTE 


Lorsque vous visiterez Saskatoon, 
n’oubliez pas de nous laisser exa¬ 
miner votre auto. Nous avons un 
grand assortiment de 

Reparages — Gaz — Huile — 
Magasinage 

Tout Travail Garanti 

X L Auto Service 

Ou la qualite depasse le prix 
Tel 4788 Saskatoon 3e Ave Sud. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, Le Patriote inclu. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


L’HOTEL WINDSOR 

lere ave et 20e rue 

Esau Ellis, GAr. Eau chaude et froide 

A l’ouest de la gare du C. N. R. Chambres $1.00 en montant 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $ 1.00 et plus Chambre double $ 1-50 et plus 

Taux spAciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


Les Etats-Unis et le conflit si- 
nO-japonais 

WASHINGTON.— Des person- 
najlites officielles distent qwe lie 
secretariat d’Etat n’a pas modifie 
sa ligne de conduite quant au con¬ 
flit sino-japonais. Le gouvernement 
affirment ces personnages, desire 
qu e les citoyens des Etats-Unis s’A- 
loignent autant que posible des en- 
droits dangereux, mais il n’a pas du 
tout l’intention d’abandonner ses 
droits. 

Le president Roosevelt a deja dA- 
clarA que c’est a leurs risques et 
perils que les citoyens des Etats- 
Unis demeurent aux endroits oil 
Ton se bat. Or, la Chambre de com¬ 
merce des Etats-Unis a Chnngha'i 
a telegraphie au secretariat d’Etat 
que toute declaration permettant de 
Denser que Washington renonce a 
proteger les droits de ses nationaux 
en Chine porte atteinte an prestige 
de la republique americaine. Les 
personnalites officielles disent que 
cotte Chambre de commerce sella¬ 
ble s’etre meprise sur le sens de 
cette declaration. Le gouvernement, 
expliquent-elles, a simplement pres- 
se ses nationaux de s’eloigner des 
endroits dangereux. 

* * * 

PEIPING.— L’ambassade des E- 
tats-Unis a adresse a ses nationaux 
line circulaire dans laquelle elle 
leur demande de quitter la region 
sans tarder, s’ils n’ont pas d’im- 
perieuses raisons d’y demeurer. 

NOUVELLES EXECUTIONS 


MOSCOU.— Le pejoton vient 
d’executer trois personnes, dans la 
province d’Azov, sur la Mer Noire. 
Les victimes eta,lent accusAes de 
mauvaise administration d’une 
ferme d’elevage de bestiaux. 


Mort d’un general russe 

ZARAGOZA, Espagne.— Le ge¬ 
neral russe, lLi)mando Milailof, 
commandant d’une brigade inter- 
nalionale du gouvernement dans 
le secteur d’Aragon, a Ate tue a 
Belchite, au cours d’un raid ae- 
rien par les insurges. 


PEULICUUES DEVELOP¬ 
PEES ET IMPRIMEES 


25c 


Impressions Sc. Qualite et atten¬ 
tion individuelle, pas de primes. 

Steele’s Studio Ltd., Saskatoon, 
Sask. plus lc taxe. 


Rupture possible entre l’ltalie 
et 1’Union sovietique 

Moscou exige des reparations de Rolme au sujet du torpillage 
de deux navires en Mediterranee — La presse naziste accuse 
la Russia — Manoeuvre sovietique contre la paix europeenne, 
dit le “Popolo di Roma” .... 


HOME.— L’Union sovietique ex- 
igeant de l’ltalie des repdriuons 
au sujet du torpillage de d>‘u > t a - 
virees en Mediterranee, B esl pos¬ 
sible que les relations diploma- 
tiques Je-: deux pays se roinpeni. 
L’Halie itfusa de :>.y. licip a hi 
conference org i :isA*. af n. de rune 
cesser cc que d’amuia appellenl 
la guerifa sou; -r. ur.ie. Llbuic ic- 
pousse les ..accus linns cl les exi¬ 
gence’ des Soviets. On Dent de 
sources officielles que la repon- 
se est tres raide. 

Le Poi'Qto di li )'nn affirme ■qn’ini 
est en presence d'uir' nmnoemre 
sovietique contre la paix europe- 
enne. Le Messa-.^ o expliqne qu’on 
ne pouvait pas sensemenl penser 
que l’ltal.ie se preseiitcrait a la 


conference mediterraneenne en 
accusee. 

Plusieurs autres journaux accu- 
sent la Sovietie de “torpiller” a la 
fois la conference et la paix euro¬ 
peenne. 

+ + * 

BERLIN. — La presse naziste dit 
que c’est 1’Union sovietique qui est 
responsable de la “guerilla” sevis- 
sant en Mediterranee. Certains 
journaux ajoufent que c’est une 
“nouvelle provocation sovietique’^, 
Le Lokalanzeiger accuse Moscou 
de diriger la guerilla sous-marine 
et il rappelle que, de l’aveu meme 
des bolchevistes, le systeme bol- 

-v 

eheviste use de n’importe quel 
moyen. 




Pour les classes 

Faites reparer les chaussures 
de vos enfants. Nous nous fai- 
sons une specialte des re¬ 
parations de chaussures. 

NU-WAY SHOE 
REPAIR 

H. G. Wells, Prop. 

617 Broadway Saskatoon 

Au bout du pont Broadway 


Dans la Chine 
du Nord 

L’armee japonaise forme un 
fi ont de 200 milles — Elle a i 
conquis environ 10,000 milles [ 
carres dans le Hope et dans le 
Tchagar 

La conquete de la Chine du 
nord a coute au Japon jusqu’a 
present 3,000 hommes et 60 
millions de dollars 

PEIPING. L’arme e japonaise o- 
perant dans la Chine du nord for¬ 
me un front de 200 milles. Ce front 
s’etend depuis la cote de la re¬ 
gion de Tientsin jusque dans le 
nord du Chansi. Il se bombe au sud 
de Tientsin et au sud de Peiping. 
Il y a un intervalle d’environ 25 
milles entre ces deux villes et le 
point le plus avance des troupes 
iaponaises auxquelles elles servent 
de bases d’operations. Le chemins 
de fer Peiping-Hankeou dessert 
l’nii de ces saillants; l’autre bene- 
ficie du chemin de fer Tientsien- 
Poukoou. 

En deux mois, l’armee japonaise 
operant dans la Chine du nord a 
conquis environ 10,000 milles car- 
res dans le Hope et dans le /Tcha- 
gar. Ce chiffre ne comprend pas les 
parties des provinces en question 
deja pourvues de gouvernements 
scumis a l’influence du Japon, 
e’est-a-dire Test du Hope et le nord 
du Tchagar. On estinie que la con¬ 
quete de la Chine du nord a coute 
au Japon jusqu’a present 3,000 
hommes et 60 millions de dollars. 


Une autre visite de l’ambassa- 
deur ital.ien Auriti au ministere des 
affaires etrangeres a mis fin a des 
pour purlers diplomatiques d’une 
semaine a Tokio, et op croit qu’on 
a tente de resseijrer les liens italo- 
japonais. 

Consequences de la 
visite de Mussolini 

Le journal de Hitler prevoit la 
naissance d’une nouvelle 
Europe 

BERLIN.— Les preparatifs a 
une convention du parti nazi pre¬ 
parent la visile du premier minis- 
tre Mussolini avec son collahora- 
teur, le chancelier Hitler. 

Resserrer les relations italo-al- 
lemandes et inclure le regime du 
general Franco dans le bloc fas¬ 
ciste des nations: voila quels se- 
ront, croit-on, les importants d6- 
veloppements du congrfes naziste 
a Nuremberg. 

Peu de temps apres, Mussolini 
fera une visite a Hitler. Il la fe- 
raif aucours de la derniere partie 
du mois. Le “Voelkischer Beobach- 
ter”, journal de Hitler, salue cet 
eveneinenf comrae une preuve de 
la force de Rome et de Berlin et 
comme un augure de la naissance 
d’une nouvelle Europe. 


morl, toute la paroisse vint appor- 
ter son tribut de prieres et de sym¬ 
pathies pour la famille dprouvee. 

M. Philogene Mercereau eta.it en 
etffet bien aime, bien estime de 
tous; d’une activite d^bordande, il 
etait toujours pret a rendre ser¬ 
vice; le premier a offr.ir son con- 
cours pour les oeuvres nationales 
et religieues; en plus, d’un en¬ 
train et d’une gaitee qu’il savait 
rendre courmuncative. Combien 
de' fois, en effet, n’avons nous pas 
eu le plaisir de Tapplaudir sur la 
scene, ou par ses gestes, une mi- 
mique dont il etait seul capable, 
il enlevaif tout un auditoire et le 
faisait se pamer de rire. 

Aussi il est permis de se de : 
mander qu’elle fut la torture morale 
de cet horrime, relativemeiu jeune, 
40 ans, et si actif de se voir at- 
teint d’une malad.ie devant laquel¬ 
le la science reste encore impuis- 
sante; lacee sur un lit sans pou- 
voir faire un mouvement. 

Et malgre tout, a ebaeun de ses 
visiteurs, il offrit un visage sou- 
riant, et le petit mot pour rire. Il 
avait le bonheur de recevoir la vi¬ 
site de son chef curt tous les joiirs, 
c’est dire qu’il etait resigne a la 
volonte de Dieu; il est mort entoure 
d e sa famille. 

M. le cure vint faire la levee du 
corps a la biaison et le ceiceuil 
porte par MM. Emmanuel Bienve- 
nue, Marcel Robin, Marius Bou- 
Ihoux, Auguste Boutboiix, Tous- 
saint Mariani e* Gaspdrd Arcand 
etait suivi en piiis de la famille 
par line foule considerable oil nos 
freres separes se melangraienl a 
nous pour Ini rendre un dernier 
honiinage. 

L ( > service fut chiinte par le B. 
P. Lesann, cure de la paroisse. 
Quelques jeunes gens de Duck Lake, 
entr’autres Gorden Campbell et 
Auguste Pogu, etaient venus prefer 
le concours de leur voix & la cho¬ 
rale locale, merci bien. 

A sa cbere epoiise nous lui of- 
frons uotre tribut d’admiration 
pour son courage, son devouement, 
sa douceur, sa patience, qui pas nn 
seul instant lui ont defaut. Nous of- 
frons noc condoleances 4 la fa¬ 
mille entiere, 

M. Philogene Mercereau etait 
originaire de St-Jean de Corcond, 
Loire-Inferieure, France. Il vint 
au Canada en 1914. Lui suryivent; 
son epouse, nee Elise Fiolleau, son 
fils, Auguste, 8 ans, sa mere, qui 
reside en France, deux soeurs: Ma¬ 
rie, Eugenie, residanf en France.; 
trois freres: Paul (France); Gusta¬ 
ve et Arsene, tous les deux resi¬ 
dent a Titanic. 


Raideurs aux genoux 
son sommeS 


Au re veil, les remuer lui 
causait des tortures 


“Pendant trois ans”, ecrit ce cita- 
din, “je souffris de douleurs penibles 
dans le bas de dos. Le niatin, quand 
je me reveillais, mes genoux etaient 
devenus si raides, que e’etait une ve¬ 
ritable torture que de les remuer. 
Des traiteiuents speciaux apaisaient 
un peu la douleur, mAis c’Hait tout. 
C’est alors- qu’un ami me recom- 
manda Kruschen, que mon medecin 
me permit de prendre. Je commensal 
avec a peu pres une cuilleree 4 cafe 
en me levant, le matin. A ma grande 
surprise, je constatai que mes dou¬ 
leurs rbumatismales s’en allaient. Je 
continuai Kruschen et, bien que je 
sois maintenant d’age moyen, je n’ai 
plus ressentis la moindre souffrance 
depujs deux ans et je puis aller a 
mon bureau tous les jours”. - A. W. 

Le rhumatisme est souvent le re- 
sultat d’un exees d’acide urique dans 
Torganisme. Deux des ingredients 
des Sc Is Kruschen ont pour effet de 
dissoudre les cristaux d’acide urique, 
tandis que d’autres de leurs ingre¬ 
dients favorisent l’expulsion de ces 
cristaux dissous, par les voles na- 
turelles. 


BUDGET DE GUERRE DT 
$600,000,000 


QUAND vous etes a Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 


Chocolate Shop Cafe 
and Bakery 

l’un des plus anciens et 
des plus beaux caf&s de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 



$ 

i 

$ 

$ 

% 


MURPHY'S JEWELRY STORE 

Argenteries, “Spode" et autres Porcelaines Anglaises. 

Bijouteries 

Reparation de montres experte. Clients du dehors 
soigneusement servis. 


121-2e ave Nord 


(oppose de McGowan’s) 


Saskatoon, Saak- 


AVIS 


Nous annonpons la reouver- 
ture de notre 

Watch Repairing 
Shop 

Nous confectionnons toutes 
sortes de vitres de montre 
4 des prix exceptionnellement 
bons 

ESS'AYEZ-NOUS D’ABORD 

P. LOSHACK 

horloger et bijoutier 
231-20e rue Ouest 
Saskatoon, Sask. 


TOKIO.— L e cabinet japonais a 
approuve un budget de guerre d’ur- 
gence de plus de §600,000,000, 
pour financer la campagne du Ja¬ 
pon en Chine. Cette approbria- 
lion depasse les appropriations 
ccmbinees de la, derniere guerre 
sino-japonaise et de la guerre rus- 
so-japonaise. 


Le conflit sino-japonais 
ne finirait pas cette 
annee 


Telle est l’opinion exprimee 
par le premier ministre du 
Japon 


ALVAREZ A ETE 
EXECUTE 

HENDAYE, frontiere franco-es- 
pagnol.— Roberto Alvarez, chef 
terroriste qui, en l’espace de quel- 
ques mois, a envoye plus de 1,500 
personnes au poteau d’execution 
sous pretexte qu’elles etaient fas- 
cistes, a ete execute apres avoir su- 
bi un bref proces devant la cour 
martiale fasciste. 

Alvarez a ete gouverneur civil 
de Santander durant plusieurs 
mois. Pendant qu’il occupait ces 
halites fonctions, il a .installe un 
veritable regime de terreur dans 
toute la contree de Biscaye. Cha¬ 
que jour, il faisait fusilier 50 4 60 
personnes soupeonnees d’etre 
sympathiques 4 Franco. 


Replique de l’habitation 
de Champlain a Anna¬ 
polis Royal 


Un geste de bonne entente des 
Etats-Unis envers le Cariada 


conxlniire Thabitation qui servit 4 
Champlain en 1604 4 Annapolis 
Royal, Nouvelle-Ecosse. C’est 14 un 
geste de bonne entente des Etats- 
Unis envers le Canada. 

La difectrice de 1’entreprise est 
Mine Harriette-Taber Richardson, 
de Boston, qui a passe plusieurs 
etes 4 faire des recherches pour 
retrouver l’emplacement de Tha¬ 
bitation. On a l’intention de cons- 
truire une replique de la premiere 
rnaison contruite pour un blanc 
sur le continent americain, au nord • 
du golfe du Mexique, dans un 6ta- 
blissement permanent. L’habitation 
originale fut detruite par une ex¬ 
pedition anglaise de 1613. 

D’aprts Mine Richardson, quand 
le fonds aura ete complete, il sera 
remis au gouvernement canadien, 4 
condition que la societe historique 
d’Annapolis Royal achAte un ter¬ 
rain, entreprenne la construction 
de la inaison et en assure la per¬ 
manence. 


Avis aux Crediteurs 


Dans Taffaire de l’im- 
meublA de Oscar Arvid 
Ed, decede. 


BOSTON. - 
un fonds de 


On preleve 
$10,000 pour 


ici 

re¬ 


routes personnes ayant des reclama¬ 
tions sud 1’immeuble de Oscar Ar¬ 
vid Ed, defunt de Ile-4-la-Crossfe, 
dans la province de la Saskatchewan, 
dAcede, sont requises de les envoyAes 
avec explication des sAcuritAs tenues; 
s’il y en a, et vArifiAes par DAclaraT: 
tion Lugale, aux soussignes le ou 
avant le ,8e jour de novembre, A. D. 
1937, aprAs laquelle date les actifs 
de ladite immeuble seront distribuAs 
aux parties qui out un revient, n’-> 
ayant Agard seulement aux rAclama-' 
tions desquelles ies soussignAs au- 
ront refu avis. \ 

Date ce ler jour de septembre, 1937. 
. THE NORTHERN TRUSTS.. 

COMPANY 

Adminisirateur officiel 


REGINA, SASK. 


TOKIO.— Le premier ministre 
F. Konoye, du Japon, a dAclarA 
qu’il ne s’atendait pas 4 ce que les 
hbstiiites sino-japonaises finissent 
cette annee. 

Le budget de 1938-39, dit-il, de- 
vra tenir compte des pires Avene- 
ments. 



monk 

BIG CHIEF 


Cette biere suprerr ment fine est 
mise a la dispostion du public 
avec l’assurance qu’elle repondra 
a toutes les exigences. Et le ver¬ 
dict est unanime! 


the saskatoon brewing company 



Chronique de 
Titanic 

Dimanche dernier, 4 Tissue de 
la grand’messe, le glas funebre 
nous annongait qu’un des membres 
les plus estimAs de la grande fa¬ 
mille paroissiale venait de partir 
14-haut pour recevoir la rAcompen- 
se d’une vie chrAtienne bien remplie 
et de souffrances acceptAes avec 
rAsignation. 

Certes, le dAnouement fatal etait 
attendu, cependant la tristesse, la 
consternation se rApandirent sur 
tous les visages; les conversations 
se firent plus AtouffAes: Tange de 
la mort venait de passer a quel¬ 
ques pas de 14, nous frolant de son 
aile et nous dire: “lui aujourd’hui, 
demain ce sera ton tour”. 

Recommande aux prieres par M. 
le curA pendant le saint sacrifice 
de la messe, une fervente priAre 
s’Achappait d e tous les coeurs; ce 
“Que votre volonte soit faite... 
maintenant et 4 l’heure de la inort” 
L’ame d e M. Philogene Mercereau 
venait de partir accompagnAe par 
les prieres de la communaute; 
maintenant e’etait le De profon- 
dis que nous rAcitions devant sa 
depouille. 

A Titanic nous avons toujours eu 
le culte du respect des morts. Aux 
deux veillAes funebres qui prAce- 
rerent la sApulture, et pendant les- 
quelles M. le cure rAc,ita le Rosaire, 
fit une lecture appropriAe sur la 


Cartes Mortuaires 


Gardez un SOUVENIR 
de vos chers defunts 

Faites imprimer des CARTES MORTUAIRES avec la 
photographie de vos chers disparus. Ajoutez-y quelques 
notes biographiques et un bout de priere. 

Grace a une entente avec la SASKATOON ENGRAV¬ 
ING CQ. nous pouvons vous imprimer ces CARTES 
MORTUAIRES a meilleur marche avec des prix tout-a- 
fait attrayants pour certaines dates de l’annee. 

CARTES MORTUAIRES 


\ l 

=4 


PRIX SPECIAL POUR LE 30 SEPTEMBRE 


Prix regulier 


25 

50 

75 

100 


pour 


$ 6.00 

6.50 
7.00 

7.50 


special 


$5.25 

5.75 
6.25 

6.75 


La SASKATOON ENGRAVING CO. nous fait une re¬ 
duction notable pour le 30 septembre. Surveillez done 
cette date et n’oubliez-pas de nous envoyer la photogra¬ 
phie assez tot. 

Imprimerie Le Patriote Ltee 

Prince-Albert, Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 15 septemtre, 1937 



CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * * * 


RETRAITE DE DUCK LAKE 


Prechee par le R. P, V. 
Lelievre, O.M.I. 

La paroisse de Duck Lake, Sask., 
vient de vivre trois jours de graces 
el de benedictions d’En-Haut. 

Jeudi dernier, 9 septembre, ;i 7 
1). p.m. le R. P. V. Lelievre, O.M.I. 
apotre du Sacre-Coeiir el de l’E- 
vangile inaugurait une retraite a 
l’eglise paroissiale de Duck Lake, 
remplie a capacite. 

Celte retraite vient de se termi¬ 
ner, lundi matin, par une commu- 

contre RAIDEUR 

Du Minard appliqu6 en 
abonoance avec frictions 
vous remettra vite en bon 
£tat. Avant de proc£der, 
baignez dans de l'eau chaude 
la partie affect£e. 

Vou« recouvrerez vllt rofrg 
souplesset x 



Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tel. 2838 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
ties moderes. 

MORGAN’S 


nion genierale et une messe de 
Requiem pour les deflints de la pa¬ 
roisse. 

Les exercices du matin el du soir 
onl etc' Ires bien suivis, par une 
foule pieuse, et avide d’entendre la 
parole de l),icu. Car le It. P. I-e- 
lievre ne preche qu e l’Evangile a 
la main, et, par sa bouche, c’est 
toujours Jesus-Christ qui parlc. 
Aussi, celle retraite sera-t-elle sui- 
vle de fruits abondants et dura¬ 
bles. Le nombre des confessions, 
celui des communions distributes 
dimanche el lundi; la fidclite des 
paroissiens a se rendre aux deux 
instructions quotidiennes, la foule 
des pelerins qui se pressaient di¬ 
manche aux pieds d e la Vierge de 
Saint-Laurent en sont un eclatant 
temoignage. 

(Mgr DesSmarais, P.A., cure de 
Duck Lake, est heureux de renier- 
cier le R. P. Lelievre, en son nom, 
et au nom de ses heureux parois¬ 
siens. II remerc.ie aussi les Peres 
de l’Ecole jndienne, qui sont venus 
preter main forte pour entendre 
les confessions. 

Les paroissiens de Duck Lake 
auront retenu de cette retraite e- 
vangeliquc une conviction pro- 
fonde que l e Sacre-Coeur de Je¬ 
sus est infiniment miser,icordieux, 
et qu’il nous aime d’un amour ten- 
dre et sans homes; qu’il est bon 
1 surtout pour les pauvres pecheurs 
qui reviennent a Lui dans la sin- 
cerite de leur coeur. Us en auront 
relire un renouvellement de fer¬ 
vent, un accrojssement d’esprit de 
foi, et une determination ferine de 
vivre desormais en veritable Chre¬ 
tiens. C e sont autant de boucliers 
qui sauveront notre peuple de la 
revolution qui gronde sourdement 
dans le monde, et meme dans no¬ 
tre cher Canada. 


Avenne Centrale 


Prince-Albert 


Remerciements de Mgr Des- 
marais et des paroissiens de 
Duck Lake au R. P. 

Leli vre, O.M.I. 

Au sortir de la retraite dont la 
paroisse de Duck Lake venait de 
benefieier. Mgr Desmarais, P.A., 
notre venere cure a remercie au 
nom d e la paroisse l’enthousiaste 
et eminent predicateur qu’est le 
It.. P. Lelievre, O.M.I. 

C’est un devoir de justice, de re¬ 
connaissance, de veneration pour 
le s paroissiens d’offrir eux-memes 


Printemps... 


An printempfi un bon nombre de citoyens de- 
sirent ameliorer leurs demeures et d’autres desirent 
batir. II leur faut un marchant de bois digne de 
confiance afin de faire l’un ou l’autre. 

C’est notre commerce de pourvoir a vos besoins. 
Nous avons un stock complet et nos prix sont des 
plus raisonnables. Nous sollicitons votre clientele. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


f * * * 

‘eminent Apotre du Sacre-Coeur 
leur temoignage de gratitude pour 
e grand bien qu’il a opere durant 
les trois jours passes dane notre 
paroisse si foncierement catholi- 
que, mais dont les ames onl besoin 
de temps a autre d'etre reveillees 
d e leur lethargie. 

“Mon Reverend Pere, vous semez 
(i travers le vaste Canada catholi- 
que la bonne seinence de la vie spi- 
•ituelle, en prenanl pour base la 
parole de l’Evangile, votre vade- 
mecum. 

Cinq cents ames de noire district 


ont ben'eficie de vos paroles de 
vie. Vous avez fait au milieu de 
nous votre grande part; a nous, 
paroissiens de Duck Lake et des 
environs de faire la notre, en met- 
tant fouiours plus resolument en 
pratique nos grands devoirs, qui 
pyiment tout, de vie chretienne, 
d e voirs que vou s nous avez si e- 
loquemmeiit et si originalement 
rappeles. 

Notre tache nous sera d’autant 
plus legere que la divine Provi¬ 
dence, a donne la direction de no¬ 
tre paroisse a un homme de Dieu 
que nous aimons et venerons tous, 
Mgr, Desmarais. 

Nous demandons a Dieu, Reve¬ 
rend Pere, qu’il vous lienisse du¬ 
rant de longues annees dans vo- 


pour les consacrer au, service de' 
D.ieu el de la Vierge Immaculee. 
II rappela ipie Marie, a qui les jeu- 
nes Oblats se donnaient entiere- 
meqt en ce jour, est celle qui nu- 
jourd’hui comm e hier, devait e- 
craser la tete du serpent infernal. 
II eut des paroles emues pour sou- 
ligner la part des parents dm s cet¬ 
te oblation, dans cette offrartde ii 
Dieu, et pour demander a Dieu de 
susciter beaucoup de vocations re- 
ligieuses et sacerdotales dans les 
families si profondement chretien- 
nes du Canada franqais. 

A la Communion, chacun des 
nouveaux Oblats vint se donner a 
Dieu cn prononcant devant le R. 
P. M. Lavjgne, O.M.I., superieur du 
Scolasticat, les trois voeux de pan 



vrete, de ehastete et d’obeissance, 
tre sante et dans vos travaux a- a insi que le voeu de perseveran- 


postoliques. 

Soyez assure que les catlioliques 
de Duck Lake auronl longtemps un 
souvenir pieux du R. P. Lelievre 
dans leurs prieres.” 


Eclatante manifestation de foi 
au pelerinage de St-Laurent 


Ropondant ii l’appel enflamme du 
R. P. V. Lelievre, O.M.I., l’apotre 
bien eonnu du Sacre-Coeur et de 
l’Evangile, une foule recueillie de 
quelque 2500 pelerins s’etait ren- 
due, dimanche dernier, 12 sep¬ 
tembre, a la grotte de Notre-Dame 
de Lourdes a Saint-Laurent. 

II s’agissait, dans la pensee du 
R. P. Lelievre, d’un pelerinage de 
reparation pour les fautes qui nous 
ont valu les maux dont souffre a 
l’heure presente notre peuple, en 
cette partie du pays surtout, et 
d’une supplication publique ii la 
Vierge Immaculee, pour que, dans 
son grand amour, elle daigne enfin 
mettre un terme a la secheresse qui 
desole un pays autrefois si riche. 

Ce pelerinage coincidait avec 
Hn e retraite que le R. P. Lelievre 
prechait en ce moment a Duck 
Lake. Aussi, en tete des pelerins, 
voy.ions-nous Mgr Desmarais, P.A., 
cure de Duck Lake, et son vicaire, 
M. l’abbe Touchette. Les cures de 
Titanic, de Domremy, de Saint- 
Rrieux, et de Saint-Isidoi’e de Rel- 
levue etaien.t aussi la avec plusienrs 
de leurs paroissiens. Quelques pre- 
Ires de l’eveche de Prince-Alijert, 
et deux Freres Dominicains egale- 
ment de Prince-Albert; les Peres 
de l’ecole indienn e de Duck-Lake 
formaient une belle couronne sa- 
cerdotale a la Vierge sans taehej 

A pre s le chant * de l’Ave Maria 
Stella, le R. P. Lelievre commenca 
la recitation, du ehapelet, qu’il cou- 
pa de commentaires saisissants et 
bien appropries a la circonstance. 
On chantait aussi, avant chaque 
dizaine, quelques couplets du can- 
tique a Notre-Dame de Lourdes de 
Saint-Laurent.. 

Quand le R. P. Lelievre en vint 
a remuneration des causes pro- 
fondes de la situation angoissan- 
te ou nous nous debatons en ce 


moment, U se fit tres eloquent: ses 
leqons fortes, mais toujours tem- 
perees par la misericorde evange- 
lique du Coeur de Jesus, montrerent 
ii nil les plaies qui rongent notre 
soc.iete coupable: impurete, scan- 
dale, indecenee des modes! Le 
monde est possede de ces demons 
de l’Evangile, qui cligssaient ceux 
qui en etaient possedes des lieux 
habites, qui les empechaient de 
supporter quelqUp vetement que ce 
soit, et qui, avec la permission de 
Notre-Seigneur,. se precipiterent 
dans un troupeau de pourceaiix!. . . 

La dizaine de ehapelet qui suivit 
fill vraiment un aeie de repara¬ 
tion: tous, les bras en croix, im- 
plorerent 1 0 pardon de Dieu et l’as- 
sisstance maternelle de Marie. 

La ceremonie se termina par la 
benediction du Tres Saint-Sacre- 
menl, au coin's de laquelie le If. P. 
Lelievre consacra toute cette foule 
ii Jesus-Hostie et a Marie-Immacu- 
lee. 1 1 ; 

Apres un dernier cri vers le 
ciel pour obtenir la pluie bien- 
faisanle qui assurera la prochaine 
rcccite, toils les pelerins se disper- 
serent de tons cotes, emportant le 
meilleur sodvenir de ces deux heu- 
res passees Mix pieds de la Vierge 
de Saint-Laure.fit; emportant aussi 
dans leur coeur les fortes le?ons 
que leur avhit adressees le R. P. 
Lelievre, ef fofmulanl les meilleures 
resolutions pour 1’amendement de 
leur vie dansi la mesure ou la cho¬ 
se s’impose. 

Noils avorts la plus sincere con- 
fiance qu t . la foi de cette foille de 
pieux pelerins sera recompensee, 
et que Marie 1 'Immaculee pour te- 
moigner sa satisfaction, fera des- 
cendre sur notre province si e- 
prouvee, surtout cette annee, les 
plus abond antes benedictions du 
ciel! 


ce dans la Congregation des Oblats 
Jesus-Hostie scella lui-meme cet 
engagement en se donnant a cha- 
cun dans la sainte Communion. 

Apres la messe, on revetit les 
nouveaux Oblats du scapulaire de 
la Congregation, on leur passa au 
eou le grand Cricifix, seul signe 
distinetif des missionnaires Oblats, 
et on leur donna le livr e des re¬ 
gies de la Congregation en leur di- 
sant: faites ceci, et vous v.ivrez! 

Plusienrs Peres assistaient a la 
ceremonie: outre le personnel du 
Scolasticat, et les Peres de la pa¬ 
roisse et de l’ecole indienne de 
Lebret, nous avons remarque le 
R. P. Josse, O.M.I., du Seminaire 
de Gravelbourg.; les RR. PP. Beau¬ 
champ, O.M.I. et Veilleux. O.M.I., 
du college de Gravelbourg; les 
RIL PP. A/ Lajeiinesse,O.M.I. et G.- 
E. Rivard, O.M.I. dn Vicariat du 
Keewatin, le R. P. G. Crepeau, 0.- 
M.I. du Patriote de l’Ouest. Bon 
nombre d e parents et d’amis des 
jcunes prof^s etaient aussi temoins 
de leur profession religieuse. 

Dans l’apres-m.idi, il y eut une 
reunion de famille en i’honneur 
des nouveaux Oblals: musique, 
chants et declamations rappelerent 
la grandeur du sacerdoce et de la 
vie religieitse, temoignerent de l’a- 
mour des Oblats envers leur Mere 
Immaculee. Le R. P. P. Aubin. 0.- 
M.I., au horn des Scolastiques, of- 
frit aux nouveaux proles les feli¬ 
citations et les bons souhaits de 
tous; le Frere A. Paradis, O.M.I. re- 
pondit all nom des heureux du 
johr.-— Le R. P. Superieur remer- 
cia le R. P. Predicateur d e la re¬ 
traite, felicita les nouveaux Oblats, 
et degagea de la fete de precieuses 
lecons. Le R. P. Lelievre donna 
des derniers conseils aux Scolas- 
fiques, eut encore un mot delicat 
pour les parents presents h la fete, 
et se retira en chantant un dernier 
“Au revoir”! 

Cetl e belle journee se termina 
par l’offrande d’une manifique 
couronne a Marie— mais la plus 
belle couronne offerte en ee jour 
a la Vierge Immaculee est encore 
cell e de ces jeunes Oblats qui lui 
tout entieres, pour les consacrer 
ont donne leurs coeurs, leurs vies 
au service de Dieu et des ames! 



Worsted 

Importes 

$ 22.50 

Pantalons en plus 

$3.50 

HABITS qui sont vraiment re- 
marquables pour la QUALITE, 
LA MODE et LA COliPli. Ces 
habits sont failles de worsted 
importes de fine qualite. Les 
patrons sont chics . . . rayures, 
carrcaupc, petits dessins pro- 
pres et serges tout laine bleu 
marin. 

Pour jeunes gens 
Grandeur 35 a 42 
Hommes ordinaires 
Grandeur 36 a 46 

Modeles pour hommes et jeunes 
gens. Revers a poinie ou a 
eoche. Chaque habit est bien 
taille et tout double de soie. 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Au Scolasticat de Lebret 


Dix jeunes Oblats se consa- 
crent a Dieu pour toujours 

La chapelle du Scolasticat des 
Oblats, a Lebret, Sask., a ete tA- 
moin, mercredi dernier, 8 septem¬ 
bre, d’une ceremonie touchante 
dans sa simplicite: dix jeunes O- 
blats s e consaeraient a Dieu pour 
toujours dans la Congregation des 
Oblats de Marie-Immaculee, en 
prononeant leurs voeux perpetuels 
de pauvrete, de ehastete et d’obe¬ 
issance. 

Ces dix Oblats represented trots 
de nos maisons d’education de l’Ou¬ 
est canadien, plusienrs de nos pa- 
roisses eanadiennes-frangaises, et 
iront travailler plus fard soit dans 
les deux provinces oblates du Ma¬ 
nitoba et de 1’Alberta-Saskatcbe- 
wan, soit dans le Vicariat de Grou- 
ard. Ce sont: les Freres Joseph de 
Rocquigny, Jean Lambert, Omer 


Robidoux, Hilaire Gagne, Wilfrid 
Sicotte et Thomas Paradis, an- 
e.iens eleves du Jun.iorat de Saint- 
Boniface, Manitoba, et destines a 
la province oblate *du Manitoba; 
les Freres Armand Paradis et E>- 
meric Drouin, du Juniorat d’Ed- 
monton, et destines a la province 
oblate de l’Alberta-Saskatchewan; 
les Peres Jean Bidanger et Gerard 
Tetreault, du college de Gravel¬ 
bourg, et des|ines au Vicariat a- 
postolique de Grouard. 

Pendant la messe, le R. P. V. Le¬ 
lievre, O.M.I., qui venait de pre- 
cher au Scolasticat la retraite an- 
nuelle, lira les lecons qui se de- 
gagaient d’une telle ceremonie: le- 
con de generosite dans une societe 
pourbie d’ego'isme, lec;on de foi et 
d’amour de Dieu dans un monde 
qui s’eloigne de son Roi et Maitre; 
leejon d’abnegation de la part des 
parents qui faisaient si genereuse- 
ment ia sacrifice de leurs enfants 


\ 


■ aav for this seal of quality 

OM ALL B c DISTILLERY PRODUCTS 

WARNING 

pieaseBreakBottlewhen^ty 


AUBAINES DE VOYAGE 

$1.80 ET RETOUR 

PRINCE-ALBERT 

a SASKATOON 


Bas prix en- proportion des gares 
entre Prince-Albert et Osier. 


$4.40 ET RETOUR 

PRINCE-ALBERT 

a REGINA 

Bas prix en proportion des gares 
entre Prince-Albert et Lumsden. 

Valable pour alter VENDREDI et SAMEDI, 

SEPTEMBRE 17 et 18 

AU RETOUR: laisse Regina et Saskatoon jusqu’a LUNDI, le 
20 SEPTEMBRE incl. 

En voiture du jour seulement. Pas d’enregistrement de bagages. 
Enfants de cinq et au-dessous, moitie prix. 

Toutes informations nScessaires de votre Agent Local 

W37-481 

CANADIEN NATIONAL 


W.-Bunch 


CORRESPONDANT— 

Wiliow-Buncb aura desormais 
sa chronique reguliere dans “Le 
Patriote”, au moins toutes les quin- 
zaines. L’ancien correspondant de 
“La Voix Catholique” a aecepte 
d’envoyer a l’avenir a notre jour¬ 
nal les nouvelles qu’il red.igeait 
autrefois pour le bulletin diocesain 
de Gravelbourg. II ne veut nulle- 
ment concurrencer les anciens 
correspondants, notamment Crin- 
Crin et Perrette; il espere meme 
qu’ils continueront de faire com¬ 
me par le passe, lui-meme ne se re¬ 
servant que les nouvelles stricte- 
menf paroissiales et religieuses. 

CATECHISME— 

Nos enfants qui se preparent a 
la Confirmation ont en l’avantage 
de suivre des classes de catechis- 
me durant la derniere quinzaine 
du mois d’aoiit. Pres de cent-ving! 
eleves ont profite de ces cours 
d’instruction religieuse et attendent 
maintenant lc jour oii notre nou- 
vel eveque pourra leur donner ce 
sacrement. 


Mgr Kugener, Vicaire Capilulaire. 
Elle laisse dans le deuil son epoux 
el six enfants. 

Le 3 septembre, est decedee su 
biternenL a la Mai son Provinciale 
des Fiiles de ia Croix, a Saint-A- 
dolphe, Man., la Rev. Soeur St-Al- 
phonse, nee Blanche Lemieiix. El¬ 
le etait la fille de M. et Mine Frank 
Lemieux et compte de nombreux 
freres et soeurs a Willow-Bunch. 
Un service solennel flit ehante pour 
le repos de son ame, le 11 septem¬ 
bre, dans l’eglise de Willow-Bunch. 
Outre les nombreux parents et a- 
mis de la famille, on remarquait a 
se service les RR. Fiiles de lo Croix 
et leurs eleves. 

■ Nos sinceres sympathies aux fa¬ 
milies si criiellement eprouvees. 

RENTREE DES CLASSES— 

Apres deux mois de vacances 
nos enfants du village sont retour- 
ries ii leurs etudes le ler septem¬ 
bre. On en. compte cent trente-six 
a l’ecole libre du Couvent et. envi¬ 
ron quatre-viirgt repaftis dans les 
trois classes de l’ecole publique. A 
tous nous sonhaitons plein succes, 

BAPTEMES— 

Le 4 septembre a ete baptise 
Leonard-Milton, fils de M. et Mine 
Michael Lipsinski; parrain et mar- 
rainc: M. et Mine John Apterchuk. 

Le 5 septembre, a ete baptise 
j-oseph-Remi-Renald Blais, fils de 
Xj. et Mine Philippe Rlais, Parrain 
ef marraine: M. et Mnie Remi Pro¬ 
vost. 

' i Le mem e jour, Joseph-Efnest-E- 
mile, fils de M. et Mme Henry Be- 
rard. Parrain et marraine: M. et 

Le meme jour, Joseph-Antoine- 
Andre Boucher, fils de M. et Mme 
Euggne Boucher. Parrain et mar¬ 
raine: M. et Mme J.-S. Duperrault. 

Le mime jo'ur, Jokeph-iErnest- 
Vital Giraudier, fils de M. .et Mme 
Ernest Giraudier. Parrain et mar¬ 
raine: M. et Mine -Laurent Girau¬ 
dier. 

Le meme jour, Laurent-Claude- 
Renald McGillis, fils de M. et Mme 
Mme J.-E. Benoit. 


Jean-Marie McGillis. Parrain et 
marraine: M. Roland et Mile Eli¬ 
sabeth Rainville. 

Le meme jour, Rose-Valerie Roy, 
fille de M. el Mme Francois Roy. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Georges Dufresne. 


DU MINERAI DANS LES 
TERRES GLACEES 


TRIDUUM— 

Nous aurons en fin de 
bre l’avantage d’avoir un 
preche par le Rev. Pere 
O.M.I., de Saint-Sauveur 
bee. La reputation de ce 
teur est si connue que 
ne voudrait manquer une 
ses instructions. 

DECES— 


septem- 
ir.iduum 
Lelievre, 
de Que- 
predica- 
personne 
seule de 


Le 2 septembre est decede subi- 
tement Mine Azarias Boucher, nee 
Eglantine Gr.ise, a Page de 34 ans. 
Son service et sa sepulture ont eu 
lieu le 4 et furent presides par 


BOSTON.-^- On a decoiivert du 
fer, des sulphures el du ciiivre dans 
le sol de la terre de Baffin et sup 
la eote du Labrador. Ces depots se? 
raient tres importants au point de 
vue scientifique; mais leur valeur 
n’est pas assez considerable pour 
faire ouvrir de nouvelles industries. 

La decouverle a ete rapport'ee 
par le professeur Martin-.!. Ruer4 - 
ger, du Massachusetts Institute of 
Technology; l’eminent geologuq 
a passe dix semaines avec l‘expe‘ 
dilion McMillan dans les region? 
froides du nord. 


Succes 
Epatcmt 


NOUS PARDONS PRANOAIS 

Prescriptions remplles avec soln 
Vons tronverez let tout ce qui B'actidte 
dans one phannaole 

PHARMA CIH 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

4* toutes marquee 

81 votre auto a beeoln de repa¬ 
rations, venei nous voir. 
Noe prix vous enrprendronl 

New Auto 
Wreckers 

T61: 22S2 1S1 Rue River 

Prince- Albert. Saak. 



TABAC A 
CIGARETTES 


Pour Marchandise Generate 
Meilleure Qualite au 
PLUS BAS PRIX 

THE 

Windsor Grocery 

700 Avenue Centrale Pr.-Albert 
TEL. 2776 
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Lettre d’un Religieux a ses Confreres 


Un autre temoin 


La lettre ci-dessous a ete envoyee specialement au “Palriote” et a la 

“Survivance” pour publication 


Lett re (Fun jeitne religieux benedictin ecliap- 
pe a la tiicrie rouge a un ami canadien. Ce jeune 
Benedictin faisait partie clu monastere de Mont¬ 
serrat en Catalogue, qui comptait plus de 200 
moin.es dont une cinquantaine obtinrent la pal me 
du martyre. Les evenements racontes dans la let¬ 
tre se deroulerent entre le 24 juillet et le 1 er sept- 
ernbre 1030. Ce recit inedit a ete traduit du Cata¬ 
lan. 

Mes chers amis: 

Comme je vous l’avais prom is, jo Tons forai le 
r4cit des grandes tribulations que moi-meme ainsi 
que dix autres membres de notre commnnaute du 
Monastere de Montserrat [Catalogne, diocese de 
Barcelone] avons souffert a cause de l’effroyable 
persecution religieuse espagnole. 

Je laisserai de cote tout ce qui se passa h la 
Communaute* durant les premiers jours, pour me 
bonier it notre grande traged ie. 

Nous partimes done de notre Convent, le 24 
juillet, a 4 h. p.m., en autobus, avec d’autres per- 
sonnes seculieres et quelques miliciens que nous 
croyions de confiance. A la ville de Reus, Tarrago- 
ne, quatre des notres descend front pour prendre 
le train. Mais, la gare, ils furent deeouverts, ar- 
rfites et emprisonries. Le Frere Jorda, un vrai 
saint, comme vous le savez, fut mis i\ mort tout 
de suite. Ce fut notre premier martyre. Les sept 
autres eontinuerent jusqu'a la ville de Rindonis, 
Tarragone, ter.me de notre voyage. Aussitot, nous 
perdimes contact avec trois de nos freres. Quant 
a nous, nous avions a peine fait cent pas dans la 
rue, que nos miliciens, declarerent notre quality 
de religieux. An milieu des. cris et des insultes, 
nous ffimes arretes et enregistres minutieusement. 
Leurs cris d’indignation et. leurs blasphemes aug- 
menterent en trouvant un chapel et que portait ca¬ 
che un des notres. 

Alors, ils nous ordonnerent. de nous placer au 
milieu de la rue, le dos tourne, pour etre fusilles. 
Nous regardions la mort comme certaine et cela 
avec la plus grande joie-. Mais, un communiste ar¬ 
rive en li&te h ce moment critique leur fit com- 
preudre que ce serait un grand danger pour tout 
le voisinage que de nous fusilier dans la rue et 
qu’il serait beaucoup plus prudent de nous tuer 
contre le mur du local du Comite. 

Le conseil fut suivi et nous ffimes conduits, 
les mains en haut, par toutes les rues. Le Pere 
L6andre, blesse au pied, ne pouvant marcher aus- 
si vite que les autres fut barbarement aiguillonne 
avec le canon des fusils, durant tout le parcours 
de notre calvaire. Le peuple, le long des rues, 
nous regardait menagant, nous accablant de blas¬ 
phemes et de crachats. Quant h nous, nous nous 
prtiparions interieurement a une mort prochaine. 

Arrives au local du Comite [Ancien College 
de l’Tnstitut des Peres de la Sainte Famille], nous 
ffimes obliges de nous placer les bras en croix, fa¬ 
ce au mur, en attendant la balle providentielle 
qui devait nous conduce au Ciel. Mais ce n’etait 
pas encore l’heure signalee par le bon Dieu. Le 
chef local de la F. A. I., arrive a ce moment, voy- 
ant notre attitude et entendant les cris des r6vo- 
lutionnaires, arreta l’execution pour nous soumet- 
tre a un nouvel interrogatoire et enregistrement 
personnel, accompagnes, comme toujours, de blas¬ 
phemes, de hurlements et de mauvais traitements. 
Pour finir, le chef frappa le visage du bon Pere 
Ltiandre. d’un terrible soufflet, si fort que je n’en 
avais jamais entendu de pareiI de ma vie. Ce de¬ 
vait etre comme celui que Jesus recut dans la mai- 
son de Caiphe. Apres, comme au Prefoire, des 
cris retentirent, demandant la mort des “assas¬ 
sins du peuple”. 

Mais, contre la volonte de la majorite, le chef 
decida que nous quatre, serious fusilles le jour 
suivant. Alors, nous fit mes incarceres dans un ea- 
chot infect, avec un de “leurs ivrognes” et une 
jnalheureuse petite Soeur des Pauvres, sans vivre, 
ni boisson, sans chaise ni banc, et sous line pluie 
de blasphemes et d’insultes contre le Christ et la 
sainte Vierge, ce qui nous brisait le coeur et 
transpergait Fame. 

Vers 10 heures, je fus sen 1 appele dans la 
cour de l’edifice, toute remplie de miliciens de la 
F. A. I. Un d’eux s’approcha de moi pour me de- 
mander de lui reveler, sous peine de mort, Fen- 
droit oh etait cache “le tr£sor de notre Couvent”. 
Comme je l’assurais de mon ignorance absolue sur 
ce sujet. il me ntenaga et me frappa plusieurs fois 
Stir la t£te et la poitrine avec son pistolet. Les au¬ 


tres me frappaient par tout avec la crosse de leurs 
fusils, puis finalement, je tombai par terre, la 
bouclie en sang, et je m’evanouis. Une pauvre reli¬ 
gieuse se trouvait la toute seule pleurait. 

Quand je repris connaissance, je me trouvai 
dans un hopital, on je passai 11 jours de calvaire 
et de souffrances morales, toujours entoure par les 
gens de la F. A. I. et accable de blasphemes et 
d’injures les plus honteuses. 

Je fus transports a la ville voisine, Tarrago¬ 
ne, port de mer, et enferme dans un bateau, pri- 
sonnier au port. Lit, j’ai eu la grande consolation 
de trouver quatre des notres. Des cinq autres, Fun 
a ete fusille, comme je l’ai raconte;. le frere sur 
qui on avait trouve un chapelet fut mis en liberte; 
et nous ignorons le sort des trois autres. D’autre 
part, le bateau etait rempli de prisonniers; tons 
des religieux, pretres et laiques authentiquement 
catholiques. Nous etions a pen prSs cinq cents, et 
nous vivions comme des sardines en botte. Nous 
souffrions beaucoup, mais toujours avec une gran¬ 
de joie. Nous passames des heures profondement 
angoissantes, mais la. consolation et la resignation 
furent toujours dans notre coeur. 

Croyez-moi, les premiers temps du ehristia- 
nisme se reproduisirent la: la meme foi, la merne 
valeur, le meme heroisme. Vraiment, notre Espa- 
gne a Ate tres malheureuse, mais aussi Ires gran¬ 
de. J’ai rencontre la des times vraiment; sacerdo- 
tales et apostoliques, des seeulier-s, vrais apotres," 
des jeunes gens trhs chast.es et tres purs, militants 
jecistes et jocistes admirables. Et comme nous 
nous aimions les uns les autres pour le Christ et 
dans le Christ qui faisait, presque toujours, l'ob- 
jet de nos entretiens et de nos conversations. Et 
comme notre coeur.s’enflammait ! Nous nous con¬ 
fessions tres souvent et nos prieres montaient au 
Ciel comme un parfnm. Mais tout cela secrete- 
ment, dans les catacombes du bateau. Lit, le bon 
Dieu entendait nos prieres car nous nous sentions 
tous empares d’une force extraordinaire. 

Notre vie de prisonniers dans le bateau s’e- 
coulait chaque jour dans Fattente du martyre. 
En effet, chaque jour, infailliblement, des victimes 
choisies sortaient pour le martyre et nous en 
dtions les spectateurs. Auparavant nous prepa- 
rions les victimes, les encourageant, les enbras- 
sant, les priant de se souvenir de nous dans le 
Ciel. Nous entendions les paroles sereines et joy- 
euses des martyrs du Christ avant leur execution. 
Nous les suivions avec des regards pleins d’amour 
a cinquante metres du bateau, lh-meme ou on les 
fusillait. Et de quelle fagon admirable et magrifi- 
que mouraient ces fils du Christ, tous priant ge- 
nereusement pour leurs persecuteurs et leurs 
bourreaux, la paix dans le coeur, la joie sur le vi¬ 
sage, et chantant. Yingt jocistes, admirables 
athletes du Christ moururent en chantant l’hym- 
ne de la “Jede” [1] et le “Christus vincit”! Ra- 
vissant spectacle qui p6netrait jusqu’au plus pro- 
fond de Fame. Vraiment la plus grande dignite du 
chretien est la dignite dans la Croix! 

Et tout cela se rephtait tous les jours et plu¬ 
sieurs fois meme dans la nuit. Quel spectacle ef- 
frayant de voir ces miliciens sans coeur entrer 
dans le bateau, le pistolet h la main, et se lancer 
contre les pretres et religieux pour aucune cause 
politique, mais seulement “in odium fidei”, par 
haine du Christ. Ils amenaient ces pretres et reli¬ 
gieux pour les fusilier par groupe de 40, 50 et 
70! Le Christ etait de nouveau tourmente, frapp6, 
outragO dans ses membres les plus nobles; en eux, 
le Christ, de nouveau rachetait l’humanite! Je 
compris bien alors le jnystere de la douleur clire- 
tienne! 

Apres un niois d’un renouvelh*ment continuel 
de ces scenes d’horreur et de grandeur chr^tienne, 
arriva le jour le plus terrible pour les prisonniers 
[les fusillements croissaient chaque jour, de me¬ 
me que les entres de nouveaux prisonniers dans 
le bateau], Ce jour-la, 73 prisonniers furent fusil¬ 
les, parmi lesquels se trouvait un tres saint pretre 
avec lequel j’etais tres intime et que j’avais choisi 
comme confesseur. Ce saint pretre eomprenait la 
vie chrbtienne d’une fagon profonde et ravissante. 
De quelle maniere admirable il penetrait FEvan- 
gile! Son tact spirituel 6tait des plus delicats et 
des plus exquis que j’aie connu. Ce jour-la, avant 
sa sortie du bateau pour aller au martyre, il rn’en- 
tretint d’une conversation toute celeste. J’ai regu 
de son ame vraiment pure et transparente les ef- 
(Suite a la page 12) 


L’actualite Sino-Japonaise 


Subtil 

A noter ce joli mot de M. 
Eden, lorsqu’en definitive, li ap- 
parut certain que les Japonais 
attaqueraient la Chine, mais 
sans endosser la responsabilite 
d’une declaration de guerre: 

“Voici encore, fit , observer, 
l’homme d’Etat britannique, une 
guerre qui n’ose pas dire son 
nom!.... 

La mode!.... 


tre tonrnes par des detacliements 
chinois operant dans les steppes 
de. la province du Suigan. 

Car, pour s’etre aventurhs 
trop imprudemment dans cette 
province, il y a un an a peu pres, 
d’importants detacliements mon- 
gols, soudoyes par le Japon, 
avaient ete aneantis a Pailing- 
miao, reprise d’assaut par les 
troupes de Tchang Kai Sliek. 

Et cette operation — dont le 


Soucis d’homm^s d’Etat 



ring ce qu’il pensait de l’actuel 
conflit sino-japonais? 

Et le dictateur aux matieres 
premieres de l’Allemagne -— ex¬ 
pert en la matiere! — n’eut que 
cette seule reponse: 

“Pour le Japon, e’est la guer- 
j re du pain et du fer!” 

C’est la verite m6me. Et e’est 
bien aussi ce qui nous fait crain- 
dre — le Japon ne pouvant aban- 
donner la partie — que ce con- 
j flit se prolonge encore long- 
temps.... 

• 

Les jeux sont faits 

I’arie-t-on encore a Shanghai? 

C’est que la ville, on le sait, a 
toujours passe pour la metropo- 
le des jeux. Des fortunes s’y sont 
effectnees sur la speculation. Les 
courses de chevaux, de levriers y 
out toujours rapporth des som- 
mes considerables. 

Depuis quelques an nees, la mo¬ 
de, dans cette cite qui a toujours 
fail penser ceux ipii Foil visitee 
a une moderne Babvlom*, etait 
au Hai Alai, de parier sur les me- 
rites de joueurs de pelote bas- 
(|iie, s’exergant sur un fronton et 
separes do jmblic par un gigan- 
fes(|iie. filet enveloppant. le. ter¬ 
rain tout ent.ier. Le nombre de 
etait, meme devenu 
ix depuis la guerre 
isant refiner jusque 
iii-s joueurs basques 


La guerre sino-japonais ne.Iaisse pas d’inquieter M. Anthony Eden, (a 
droite) et Sir Robert Van Sittart, si l’on en juge par leur expression sou- 
cieuse, au sortir d’une reunion du cabinet tenue au No 10, Downing Street, 
a Londres, durant iaquelie on a discute de I’agression de l’ambassadeur an¬ 
glais en Chine, par des soidats japonais. 


ces pelotari 
plus nombn 
espagnole, f: 
la.-has plusieui 
reputes.... 

Aujourd’hui 


il ne 


Un precedent 

Que la guerre soit longue ou 
courte, decisive ou indecise, la 
veritable partie, pour le Japon 
Somme pour la Chine, se joue 
dans la Chine du Nord, et pas 
ailleurs. 

C’est toujours la question de 
cinq provinces de la Chine du 
Nord qui demeure l’enjeu de.la 
lutte actuellement poursuivie 
deux mille kilometres plus au 
Sud. 

Pratiquement les Japonais 
n’ont pas pu deboucher de Pekin. 


Ils ont meme besoin pour le fai- 
re de forces considerables, obli¬ 
ges de se garer trhs serieusement 
sur leur aile gauche, de peur d’e- 
souvenir rend aujourd’hui la 
marche des Japonais si pruden- 
te —- avail: ete celebree dans tou¬ 
te la Chine a l’egal d’une grande 
victoire nationale, eommemoree 
par des ceremonies en l’lionneur 
des “martyrs du Suigan”.... 

Rien n’est done encore dit! 

• 

L’explication 

On demandait au general Goe- 


reste plus 

qu’a parier, dans ce tohu-bohu 
universel, que sur les chances 
des Chinois et des Japonais. .. 

Mais sans doute les parieurs 
ont-ils tout de meme autre chose 
it faire ... 

Car, apres tout, les jeux sont 
faits.... 

De l’Humour ? 

Les Japonais, de nouveau, ont 
faim d’un morceau de la Chine. 
Les explications les plus contra- 
dictoires s’entassent. Un profes- 
seur de frangais naguere au Ja- 
j pon, pour tacher d’expliquer la 
mentality nippone raconte qu’il 
entra naguere a Tokio dans une 
papeterie pour acheter un porte- 
plume. On n’avait que des stylo- 
graphes h lui offrir. On lui en 
montra de toutes les couleurs et 
de toutes les formes, Afin de se 
ddbarrasser du vendeur, notre 
compatriote declara joviale- 
ment: 

—J’ach^terai bien un stylo, 
mais s’il y avait un parapluie de- 
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dans. 

Le vendeur disparut et revint 
avec le patron qui, gravement, 
s’excusa en disant: 

-—Monsieur, nous avons tele¬ 
phone a nos fournisseurs. Aucun 
ne fabrique de stylos-parapluies. 

Alors le Frangais de s’ecrier : 

—Mais e’etait une plaisante- 
rie, monsieur! 

Et le libraire japonais de rire 
aussi — par politesse — et de 
repliquer courtoisement: 

—Ah bien, monsieur! Vous au- 
riez dfl nous prdvenir. 


Dans la guerre sino- 
japonaise 



Le general chinbis Pai Ching-Hse 


DOCUMENTATION SUR 
LE “SECOURS ROUGE” 


Pour proteger la vie des nationaux amerlcains, serieusement menacee par la guerre qui fait rage a Shang¬ 
hai entre Chinois et Japonais, 1,200 Marius americains, tels que ceux ci-dessus, se rendront sous peu sur le thea¬ 
tre des-hostilites. 


L’activit6 du “Secours Rouge” 
se fait de plus en plus intense. 
On sait que le “Secours Rouge 
International” est une des or¬ 
ganisations du Komintern et 
que son influence se fait sur- 
tout sentir sur les classes ou- 
vriCres. Les sections, fran?aise 
et espagnole, d6ploient chaque 
jour une activity extraordinai¬ 
re. En France, le “Secours Rou¬ 
ge”, qui a pris le nom de “Se¬ 
cours Populaire”, a recueilli en 
1936 deux millions et deml de 
francs pour “les victimes du 
Fascisme et de la reaction”. Les 
souscriptions ont rapports, du- ; 
rant le premier semestre de 1937 
une somme supSrieure h 550.000 
francs. 

En Espagne, dans l’Espagne 
r6publicaine naturellement, le 
“Secours Rouge” compte 600.- 
000 adherents et, depuis le de¬ 
but de la guerre civile, il a re- 
cueilli 10,000,000 de pesetas. 
Cette organisation s’efforce de 
creer un front unique antifas- 
ciste. Son Comite comprend des 
socialistes, des communistes, 
des republicains, des membres 
de l’U.G.T. Le “Secours Rouge 
espagnol” tient constamment 
ses membres au courant de l’ap- 
pui qui lui est donne par les 
autres organisations rouges. Il 
ne cesse de faire appel au peu¬ 
ple espagnol, en faveur des vic¬ 
times “de la reaction Interna¬ 
tionale”. 

On a tenu h Moscou la Vie 
seance pieniere du Comite Cen¬ 
tral du Secours Rouge Interna¬ 
tional. Ce Comite s’est specia¬ 
lement occupe des mesures A 
prendre pour renforcer le ca- 
ractere r6volutionnaire de son 
activite. Le camarade Pieck, se¬ 
cretaire du Komintern, a pris 
part aux travaux du Comite. 
“Humanie” du 23-6-37; “Run- 
dsfhau” du 24-6-37; “Pravda” 


du 26-6-37. 
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MEKCKEDI 15 SEPTEMBRE, 1937 



A MES FILS 


L’etude 


— Mon enfant, tu veux etre belle. Comment le peux-tu si tes yeux 
ne brillent d’un eclat d’intelligence et que ta bouche ne s’ouvre que 
pour dire des sottisesla deception de ceux qui t’admiraient un mo¬ 
ment les detournerait iinm6diatement de toi. 

— 1 Toute ina jeunesse se passe & l’etude... 

-—Tu n’as que seize ans; quand une jeune fille est sage, ,elle de¬ 
sire acquerir un bagage intellectuel; elle doit s’armer de courage 
et d’une volont.6 k toute epreuve. 

A papillonner qu’obtiendrais-tu? Peut-etre le sort de souiller 
tes ailes, qui sait... de les voir coupees... Plus tard, depourvue d’e- 
nergie, tu serais incapable de ressaisir le fil, et que de regrets t'as- 
sailleraient! 

-— Mere, vous parlez avec sagesse sans doute, mais je ne vois pas 
du meme angle. 

— C’est pourquoi les verres de l’experience ajust4s k mes vieux 
yeux, savent lire en plus gros caract@res que les tiens. 

Tes yeux sont & peine ouverts a la lumiere du savoir. ils sont 
encore fermes sur la n£*cessite d’apprendre, d’approfondir, de mfi- 
rir les idees. 

Allons ma petite, empilons les livres, et a P oeuvre. Je te quitte, 
Armand s’impatiente. 

Toute mere a des problemes ardus ii r@soudre. Elle guide en 
adoucissant les objections; elle convainc par de bons conseils. 


La maman se dirigea vers son fils; debout devant les rayons de 
la bibli-othbque, son regard maussade voile le mecontentement. 

— Eh bien! Armand, ces livres te seront-ils utiles cette ann6e? 

—.Pen doute ... d’ailleurs je les sais par coeur. 

-—Armand...., liier tu me parlais de Tokio, eonvaineu qu’il se 
trouvait en Chine ... 

--Oh! je savais bien que c’etait an Japon... et puis ces pays ne 
ra’interessent qu’il moitiA 

—L’histoire, la grammaire, Palgebre te sont qu’imparfaitement 
familiers... 

—Au besoin, j’aurai toujours ces livres it ma portee, je les con- 
sulterai s’il le faut. Je ne suis pas pour me bourrer le crane de 
dates, utiles aux poseurs qui veulent dans un discours, epater la 
galerie. 

—Mon fils, tu raisonnes en ignorant. II est important de les 
connaltre, (le se rappeler l’Apoque des principaux evdnements. Tu 
te rendras compte que le passd influe sur le present, qu’il se repete 
sous d’autres formes; que l’on peut apianir des dfficultes de notre 
vie courante en la comparant a celles d’autrefois. 

II faut done que tu apprennes h approfondir ce que tu lis 
pour le ret emir et en faire usage. 

—De notre temps, l’enseignement differe, une idee generale de 
tout suffit. 

—C’est trop superficiel, tes examens le prouveront. 

•—N’avez crainte; le moment venu, je me plongerai serieusement 
dans Petude, et je les passerai peut-etre pas avec honneur, mais 
pourvu que je m’en tire ... 

—Non, cela ne suffit pas! Les jeunes de ta mentality qui sortent 
des maisons d’education sont nombreux quoique porteurs de diplo- 
mes ou de medailles. De grace, ne soit pas de ceux-lit! 


“Ton papa et moi avons d6ci- 
dd que tu commences ta classe, 
demain”. 

Cette decision saisit Therese 
qui ne Sait plus trop s’il s’agit 
d’une epreuve 

Ou d’un plaisir; elle comprend 
que l’heure est grave et avec un 
sentiment bien humain, 

Elle hdsite. Ce n’est pas long, 
cependant, sa volonte toute neu- 
ve 

Entre en jeu. Maman, voulez- 
vous m’acheter un cahier, des 
crayons? 

j’ai deja le catechisme que je 
sais bien et une ardoise. 

L’enthodsiasme eclaire le visa¬ 
ge de la fillette comme des ray¬ 
ons. 

L’anxietd du lendemain se re¬ 
flate au fond des yeux de turquoi¬ 
se. 

* * * 

Des yeux qui reflechissent. 
Une vie nouvelle va commencer; 

La ]>etite ne le idealise pas, 
elle en a l'intuition, une vie in- 
connue. 

Et les questions se pressent 
sur ses lbvres; sans se lasser, 

-Ma fille parle du jour mainte- 
nant desire jusqu’h la nuit ve¬ 
nue. 

* * • 

Et le grand matin la trouve 
eveillee. “Maman, est-ce le temps 
de partir ? 


De rares studieux donnent a leurs parents le souci de les £ear- 
ter d’un travail qui peut sembler exagere. On n’en meurt pas, et 
quel bel exeinple je pourrais vous citer si je ne craignais de blesser 
la modestie d’un eleve qui atteint de glorieux r6sultats. II suscite 
l’admiration des ecrivains de tout age. Le resultat eclatant exalte 
nos coeurs de fierte nationale et nous fait exprimer le regret qu’un 
plus grand nombre pafimi nos jeunes dont quelques-uns si bien 
dou£s, ne se livrent plus serieusement a Petude. MADKINA 

PREMIER DEPART 


“Je ne voudrais pas arriver en 
retard!” Elle prend des airs de 
grande personne. 

Jamais la turbulente ne fut si 
sage. Je ne saurais me departir 

D’une profonde emotion, 
quand le moment du depart son- 
ne. 

Luc et Monique regardent leur 
ainfie avec une certaine curiosi- 
te 

Que se passe-t-il? Elle n’est 
plus la meme et maman la nom¬ 
ine “sa grande”.... 

La valise surtout les intrigue; 
elle a bien de la chance de pos- 
seder ce jouet et TMrese, avec 
solennite, Louvre' et leur montre 
le contemn Pour dedommager 
les petits, de son sac de dragees, 
elle fait l'offrande. 


D’un pas delibere, mon fils, va ton chemin; 

Saehe peser un aete, et regarder en face 
Le devoir qui grandit, pres du plaisir qui baisse; 
Quand tu donnes, souris, et tends aussi la main. 

Si tu possedes pen, ne desire plus rien.... 

Trop souvent la richesse a fait sombrer la race; 
Airhe plutot l’effort; garde ton bras vivace; 

Et qu’autour de ton nom flotte un parfum chretien. 

Veux-tu, sous le fardeau, n’etre jamais vulgaire? 

Ne marche pas courbe, les yeux fix£s h terre, 

Comme un mofaie valet de la rfialite. 

Mais sur ton front leve, quand le labeur s’acheve, 

En abreuvant ton ame aux sources de Beaute, 

Laisse passer un peu d’ideal et de reve! 

(Extrait de “Les Etincelles du Foyer”) 

PIERRE LESTIENNE 


LABOUR D’AUTOMNE 


La tete basse, Voeil fi.ee au sol, 

Tranqmlles et le pas lourd , 

Les chevaux s'en vont , tirant, soufflant, 

Pour que le sol argente eventre la glebe. 

Et les sillons s’acgolent, tons pareils, 

A pies are que le laboureur, rive aux mancherons, 

Dicte d la dial ear son travail de renovation. 

Peasant deja. a a “printemps-qui-vient” 

Et la vieille terre , cachee tout Vete 
Sous le lit des vegetations plantureases, 

Offre aux baisers du soleil d’automne 
Ses fiancs feconds, jamais lasses. 

Et le tapis aux tons de bruyere fanee, 

Manage de vert terni et de vieux bran, 

Devient tout gris et presque noir, 

Toilette d'hiver des prairies productives. 

Et les coeurs des rigoles cent, fois multipliees 
Offrent des abris aux premiers girres, 

Tandis que les dernieres feuilles dansent la farandole 
Avec la melancolie des choses finissantbs. 

Francois GAUDET-SMET. 


TOMBEZ, FEUILLES ! 

Les feuilles tombeut! La terre 
en est presque toute couverte. 
Immobiles en ce moment, elles 
ont Pair de dire “Nous etions 
belles, pourtant, fixees aux bran¬ 
ches”. Oui, feuilles mordorees, 
vous etiez belles dans votre toi¬ 
lette vert esperance, alors qu’;\ 
la faveur du dieu Soleil vous 
croissiez en annon<;ant le retour 
du printemps et vous etes belles 
encore, feuilles multicolores, 
qui subissez sans plainte, les ca¬ 
prices du vent. Vous etiez utiles 
aussi et combien hospitalieres! 
Que de nids d’amour vous avez 
enveloppes de calme, de discrete 
solitude! Et complices du zep- 
phyr, par un doux ramage, vous 
endormiez les oisillons, en atten¬ 
dant le retour de la maman ai- 
14e, avec la becquee! Le travail- 
leur allait se reposer sous votre 
ombrage; le r@ve.ur et le poete 
cherchent la feuill@e, comme auw- 
si les amoureux.... et le coeur fa¬ 
tigue! 


La froidure est venue et voici 
que vous jonchez le sol. Immobi- 
les aujourd'hui, le vent, demain, 
tel un enef d’orchestre impitoya- 
ble, vous fera danser comme des 
folles, jusqu’a ce que, lassees, 
vous tombiez dans les ravins, 
dans les bois, dans les chemins, 
partout et n’importe ou! Est-il 
mediant, le vent d’automne? 
Non, il est savant’. II soit que les 
moissons levent, hautes et fecon- 
1 des, qu’en autant que la semen- 
ce s’est immolee dans la terre! 
II sait que de votre anneantisse- 
ment naitront, avec un nouveau 
printemps, d’autres feuilles, qui 
seront comme vous, belles/ bon¬ 
nes et utiles. 

1 Tourbillonnez, tombez, feuilles 


L’AMITIE 


L'amitie! Bujet fecond sur le- 
quel auteurs anciens et moder- 
nes, pai'ens et chretiens, ont 
ecrit, s’accordaut tons a glorifier 
la chose. 

L’Evangile appelle Jean, La- 
zare, Marthe, Marie, les amis de 
Jesus. L’amitie depuis lors n’est- 
elle pas la chose divine? 

C’est assurement un don de 
Dieu, une fleur tombee de l’au- 
tel des parfunts, pour tonitier le 
coeur de l’homme et en devenir 
le pi us parfait des sentiments. 

11 y a dans la pure arnitie, dit 
La Bruyere, un gout ou ne peu- 
vent atteindre ceux qui sont lies 
mediocres “et l’abb@ Rouzie, 
dans son “Essaie sur l’amitie" 
continue, en disant “L’amitie, 
j e'est le privilege des antes bien 
j faites. Cela suppose en effet. 
J'oubli du moi egoiste, la recoil- 
j naissance des vertus et quality.- 
;de l’anii, ou nait respect, v6nera- 
jtion et souventes fois, de subli¬ 
mes devouements. 

' Rien d’etounant que l’on trou 
ve, dans la vie des saints de nom 
breux exemples de veritable ami 
tie. Saint Francois de Sah>s. 
saint Jean de la Croix, saint 
Gregoire, saint Basile, sainte 
Therese, sainte Paule, et bien 
d’autres, furent d'incomparables 
amis. 

L’amitie pure et vraie est une 
puissance de l’ame, done, elle 
emane de Dieu meme et naturel- 
lement, tend vers le Bien, le 


aimees, II est beau votre destin, 
puisque en mourant, vous pre- 
cliez la resurrection et rememo- 
rez ainsi au coeur de 1’homme, 
tous ses espoirs d’immortalit6! 

—CHARLOTTE 



Les petites Dionne profitent des derniers jours d’ete. 


^ C. *4 

, - 1037, NEA Service. Jne.)a 

Elies sont toujours gentilles, n’est-ce pas? 


Beau. C’est tellement vrai que 
Ton ne peut concevoir ou conser- 
eer de l’amitie pour le sc@lerat, 
te mechaut, pour ce qui est lai- 
deur morale. L’amitie, telle que 
les saints l’ont comprise, @leve 
1’ame, l’embellit, et c’est ici que 
s’impose le mot de A auvemar- 
ques “Tot ou tard, on ne jouit 
que des ames”. 

On ferait un dnorme volume 
de tou tes les pensees 6crites sur 
l’amitie. Ce serait un livre dans 
lequel on entrerait comme dans 
un temple d£eouvert, ou le so¬ 
leil repand toute sa clarte, la lu- 
ne toute sa suavite, les etoiles 
leur joyeux scintillement.... Un 
temple decouvert, oft l’ame, se- 
paree, ou mieux, sourde aux 
rains bruits de la terre, s’impre- 
gnerait de toute la douceur et 
serenite des eieux. 

Ce livre, avec l’Evangile et 
1’Imitation, deviendraient le 
breviaire des ames avides de 
beaute. 

Ce livre, je voudrais le voir 
et l’offrir, a ceux-la dont l’amitid 
a fait le charme de ma vie et qui 
ont ete, sur 111 a route, les pre- 
cieux jalons! 

En attendant, je propose.... a 
Messieurs les academiciens et 
grammairiens, de detinir bon- 
hear et arnitie, synonvmes! 

—ESTHER 

Sep tern bre, 1937. 


RECETTES 

OMELETTE 
A UX OR A MPIGXONS 

1 tasse de champignons hacMs 
et roules dans la farine. 

2 cuillers ii soupe de beurre; 
sel et poivre; faites sauter 5 
minutes dans la poele; ajoutez 
-1 oeufs battus avec y 2 tasse de 
lait, 1 cuiller a the de persil 
hachd. Faites dorer au four- 
neau. 

* * * 

CREME A L’TRIABLE 
1 c. a table gelatine 
L Vl> tasse lait 

1 c. il the vanille 

2 c. a table eau froide 
-1 oeufs 

Vs c. h the sel 
1 tasse creme @paisse 
V4 tasse noix hach6es 
Dissoudre la gelatine dans 
l’eau froide. Chauffer le lait au 
bain - marie. Battre les jaunes 
des oeufs, ajouter le sirop dura¬ 
ble et le sel. Verser le lait bouil- 
laut sur le melange, meler, re- 
mettre au bain-marie, jusqu’h 6- 
paisissement, indlanger cons- 
tamment. Ajouter la gelatine, 
meler, laisser refroidir. Ajouter 
la- vanille et les blancs d’oeufs 
battus en neige, la creme. Rem- 
plir les coupes ii sorbet avec le 
melange et decorer avec les noix 
hachdes. 


Et la voiture attend. Un bai- 
ser ehacun et ma grande dispa- 
rait dans un rayon de soleil; 

Du coin de la route, elle en- 
voie sa main; le visage tout rieur 
se detourne. 

| Monique realise qu’il s’agit 
d’une separation et son chagrin 
| delate. Un fruit vermeil, 

Des caresses, des joujoux, rien 
n’y fait. Entre ses petits doigts, 
elle tourne. 

# * • 

Son mouchoir mouille de lar- 
mes et rdpdte sur tous les tons: 


“Moi aussi je veux v aller 

“A l’ecole, avec Therese!.. 
“Et moi aussi, la maman, je re- 
tiens des larmes, devant cette 
partance, 

La premiere et sans doute pas 
la derniere; un jour viendra trop 
tbt ou I’oiseau. pour de bon, de- 
vra s’envoler. 

Thdrese entrant a l’dcole est 
deja moinS k nous; la longue 
route, d’elle au foyer, pose une 
distance. 

Jeanne L’Arclieveque - Duguay 


PAS DEMAIN 


Si vous avez un ami qui meri- 
! te votre affection, aimez-ie et sur¬ 
tout dites-le-lui, avaut que son 
front soit obscurei par le soir de 
la vie. 11 vaut mieux dire une 
! bonne parole a quelqu’un que 
d’attendre pour sefiier des fleurs 
sur sa tombe. 

Si vous voyez une oeuvre d’art 
, qui vous touche, louez l’artiste. 


I Poui-quoi le laisseriez - vous at¬ 
tendee pour recevoir les louan- 
ges qu’il merite, et pour donner 
la joie qu’il vous a causee a vous- 
menle? 

Si vous voyez des pleurs cou¬ 
lee des yeux de votre frere, par- 
tagez-les, et par cela meme vous 
temoignerez de votre fraternite 
avec tout ce qui est cede. 

Si votre travail est rendu plus 
facile par une main amie, dites- 
le francliement. Peut-etre votre 
ami n’attend-il que ce root de vo¬ 
tre part, pour ramener le souri- 
ro sur ses levres, et pour ranimer 
son courage abattu par les luttes 
de la vie. 

Un jour, tu comprendras peut- 
etre 

Le prix d’un coeur qui nous 
comprend: 

Le bien qu’on goftte a le re- 
connaitre, 

Et ce qu’on perd en le perdant. 

—A. DeMusset. 


ACTIONS DE GRACES 


De 111 a table.de travail, je vois, 
| sur le chevalet, un Christ en 
croix, l’Homme des Douleurs. 

La tete retombante. les pau- 
pieres closes sous le poids de la 
mort, la couleur 

De cadavre des chairs, qu’ac- 
centuent les lueurs mystdrieuses 
du crdpuscule. 

Devant cette toile, tout l’a- 
mour d’un Dieu immole, en notre 
I ame s’inocule. 

Je vous rends graces, Sei¬ 
gneur ! 

j Pour Part que Vous donnez i\ 
; qui il vous plait, sans mdrite de 
notre part; 

j Pour la beautd suintant de 

toute chose et qui sature l’hom- 
me comme un rempart 

Contre la basesse. Pour le don 
| de la pensde fdconde 
, Suscitant l’emotion et qui 

nous eleve plus haut que le mon- 
‘ de. 


Je vous rends grace, Seigneur! 

De mon coin, je vois la bat- 
teuse qui, depuis le matin, gron- 
de dans le champ voisin. 

Des charges enormes d’avoine 
blonde et de sarrazin 

Ne fournissent pas a satisfai- 
re Pappetit de cette machine 
avide 

Et les fourches volent, suivant 
un meme rytlune, sous le -ciel 
gris et livide. 

Je vous rends grace, Seigneur! 

Du genie de l’homme usant 
toutes les ressources de la crea¬ 
tion 

Pour faciliter son ouvrage et 
satisfaire sa legitime ambition. 

Et pour cette richesse du sol 
lecond qui s’amoncelle 

Sur la prairie, comme une 
poussiere d’or sortie des gerbes 
que la batteuse morcele 
Je vous rends grace, Seigneur! 


Apres avoir fait le tour des 
choses humaines, j’ai reconnu 
qu’il n'y avait qu’une chose vraie 
sur la terre, c’est la bonte”. 

Pierre L’Ermite 
(La vieille Menagere) 

De mon coin, je vois encore, 
montant sur la cote, par l’etroit 
chemin 

D’herbe battue, deux enfants 
en rouge avec des boucles blon¬ 
des, deux fleurs de carmin 

Se detachant sur le vert som¬ 
bre de la prairie; ils s’arr@tent, 
ils respirent d’aise. 

Mon petit gars, les mains der- 
riere le dos, dcoute parler sa pe¬ 
tite sceur; un fluide de lumiere, 
au passage, les baise. 

Je vous rends grace, Seigneur! 

Pour ces deux petites fleurs et 
mes autres fleurs que Vous avez 
donnees h mon amour. 

Quand je les presse entre mes 
bras et me eomplais de leurs 
etres freles, tout le jour; 

Quand la nuit je dois secouer 
la fatigue pour repondre a leurs 
cr-is, a leurs larmes; 

Parce que Vous m’avez donn@, 
en mes quatre fleurs, beaueoup 
de peine et taut de charmes, 

Je vous rends grfice, Seigneur! 
Jeanne L’Archeveque-Duguay 
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Le Catechisme 

Par le juge Adjutor Rivard 


L’oncle Jean, nn soir, racontait ses jeunes 
annees. 

—Dans ce temps-lit, disait-il, il n’y avait pas 
guere d’ecoles dans les pardisses; on n’en voyait 
pas dans cliaque rang, connne anx jours d’aujour- 
d’liui. Dans notre concession de Beausejour, il 
n’y en avait point, et je n’ai done pas appris a 
lire. Je ne l’ai jamais su... C’est grande inisere, 
sans doute; mais pour dire vrai, je n’en ai pas 
souffert. Toute ma vie, j’ai travail le, sans nn jour 
il’ennui; le pain n’a jamais manque a la maison; 
raes gargons sont etablis sur. de bonnes terres, 
ines filles ont trouve de bons partis. Malgre de 
petits mallienrs, et aussi des gros, on a ete heu- 
reux, la Melanie et moi; on l'est encore. Des fois, 
je me dis, par maniere de pmiser, que le bon Dieu 
trouvera peut etre qu’apres tout on n’a pas trop 
mal fait son devoir. .. C’aurait-il ete mieux, si j’a- 
vais su lire?.... 

“Il faut s’entendre: je ne dis pas de mal de 
Pinstruction. C’est une bonne chose. J’ai vote 
pour qu’on construise le college des Freres au 
village, et pour qu’on loge une deuxieme maison 
d’ecole dans le quatrieme. Il faut des savants 
dans le monde. Meme pour les “cultiveux”, il est 
bon de savoir lire, ecrire et chiffrer. Aussi, j’ai 
fait instruire tons mes enfants. 

“Mon idee, c’est que tout cela n’etait pas ne- 
cessaire autrefois comme astlieure. Ah! le monde 
est change! Autrefois, si j’avais besoin d’un cent 
de foin, j’avisais, par exemple, Oregoire Saindon, 
qui passait par le chemin du roi:— Eh! Gre- 
goire, peux-tu me laisser avoir un cent de foin, 
pour la semaine qui vient ? — < ini-da!. rep.ondait- 
il. Puis il disait un prix, et le marche etait con- 
clu. Quand le foin etait livre, il y avait le compte, 
et souvent un peu d’aje.t; quand le prix etait 
pave, aie pas peur! il n’y manquait pas une coppe. 
Aujourd’hui, je ne me risquerais pas a acheter, 
tout seul, une rnesure de grain; pour la moindre 
affaire, il faut des papiers, sans quoi on n’est 
stir de rien; et si on signe de confiance, sans 
avoir lu soi-meme ce qui. est ecrit,-on est trornpe 
plus souvent qu’a son tour. Je ne dis pas que les 
gens soient moins honnetes q:T autrefois; mais 
aujourd’hui tout le monde sait lire, et, je ne sais 
pas pourquoi, cela parait avoir change les carac- 
thres. Pour defendre sa vie, k preseh-% JI faut 4-e- 
l’instruction. 

— Meme autrefois, uncle Jean, lui dis-je, il etait 
utile de savoir lire les prieres dans le iivre de 
messe, les graudes verites dans le catechisme, et, 
dans les almanachs, le temps qu’il fera... 

—Les almanachs? repartit 1’oncle, des mente- 
ries! Il y a, pour dire le temps, le soleil, la lune, 
le vent, les oiseaux. les feuiller, la tete des epi- 
nettes blanches,... Tout cela parle mieux que les 
almanachs! D’ailleurs, je n’ai pas dit qu’on etait 
des ignorants; j’ai dit qu’on no savait pas lire; 
ce n’est pas la meme chose. Les prieres, toutes les 
plus belles, je les sals par coeur, et pout - etre 
mieux que toi, mon fieu, sans t’offenser. Le petit 
catechisme, aussi, je l’ai appris, et u’en ai rien 
oublie, Cette science la m’a suffi. Je la dois h ma 
mere. 

— Grand'm^re .Josette? 

— Oui, la graml'mere Josette, une salute fem¬ 
me, et qui ne savait pas lire,, elle non plus. .. Lcou- 
te, je vais te confer ce qui arriva, quand le temps 
vint de marcher pour ma premiere communion. 

“Sais-t.u ce (pie c’est que marcher pour la 
premiere communion?.,.. Pour nous preparer au 
grand jour, nous devious aller au village, a trois 
milles de chez nous, suivre les logons de catechis¬ 
me que monsieur le Cure dom ait dans l’eglise. 
Tons les matins, nous portions, nos soldiers neufs 
pendus au con, pour ue les point fatigucr; au 
seuil de l’eglise, nous nous cfaussious. Apres 
l’heure de catechisme, nous rei eniqns de meme, 
par petites troupes. Fa ire, tons les jours durant 
un niois, trois milles d’aller et trois milles de re¬ 
tour, a pieds pus, par des routes mauvaises, au so¬ 
leil an a la pliiie, pour aller a 1'eglise. apprendre 
le catechisme preparatoire, c’est ce qui s'appelle 
en francais marcher pour la premiere communion. 


“.J'etais le plus jeune de ceux qui, un pre¬ 
mier de juin, il y a soixante-dix ans, etaient assis 
sur les grands hancs de l’eglise, devant monsieur 
le Cure. C’etait la premiere leg on; monsieur le 
Curd devait nous interroger pour voir ce que cha- 
cun savait deja. Une sorte d’examen. Le plus pe¬ 
tit, j’dtais placd en avant; et l’examen commenga 
par moi. 

“ — As-tu un catechisme, petit Jean? demanda 

d’abord le Cure. 

“Tous les autres avaient leur livre. Moi, pas! 

1 “—Non, monsieur le Cure. 

“ —Sais-tu lire, au moins? 

“—Non, monsieur le Cure. 

“ — Vas-tu l’ecole? 

“ — Non, monsieur le Curd. 

“Je trcmblais comme line feuille. Je pensais: 
11 va me renvover; je ne ferai pas ma premiere 
communion! 

“Des grands, en arriere, cluichottaient. J’al- 
lais fondre en larmes, quand, apres un silence, 
j’entendis le Cure qui disait: 

“ — Assieds-toi, Jean. Nous reparlerons de ga, 
tantot. 

“Et il interrogea les autres. 

‘Teu a peu, je repris courage; car j’apergus 
que je pourrais repondre aussi bien que les plus 
savants; et quand, h la fin, monsieur le Curd re- 
; vint it moi, sans attendre qu’il parlat, je lui dis, 
me levant souda in: 

“—Monsieur le Curd, je sais mon catechisme, 
moi aussi. , 

“—Tu sais ton catechisme, petit Jean? Eh bien, 
voyons voir.... 

“Et il commence: — Qui vous a cree et mis 
au monde?.... Je rdponds. — Pourquoi Dieu vous 
a-t-il cree et mis au monde?.... Jfe rdponds. Et 
puis:— Qu’est-ce que Dieu?.... Je rdponds. — 
Combien y a-t-il de personnes en Dieu?.... Je rd¬ 
ponds. 

“Monsieur ie Cure, un pen surpris, ne s’en 
treat pas, comme avec les autres enfants, it ces 
premieres, questions. 11 continue, m’interroge sur 
l’Lglise, sur les Sacrements, sur les Commande- 
ments, et le reste ... Je reponds encore. Il mele les 
questions, saute d’un chapitre a l’autre... Je. rd¬ 
ponds ton jours. 11 demande des explications.... Je 
rdponds, je -rdponds. Presque tout le petit catd- 
chisme y passe. 

“Alors, le bon vieux Curd descend les mar¬ 
ches, me met la main sur la tete: 

“ —Jean, qui t’a appris tout cela? 

“ — C’est maman, monsieur le Curd. 

“ —Eh! bien, tu diras a ta maman que son petit 
Jean fera sa premiere communion cette annde. 

“Eli! oui, je savais mon catechisme d’lin bout 
a l’autre. Je l’avais appris sur les genoux de ma 
mere. Elle, qui ne savait pas lire, nous enseignait 
comme elle avait ete enseignde elle-meme, sans 
livve, par coeur; dans les soirees d’hiver, nos yeux 
dans ses yeux, mes freres et moi, nous rdpetions 
mot a mot les reponses qu’elle noils disait ; puis, 
elle nous les faisa.it comprendre. C’est elle qui 
m'avait appris le catdchisine. C’est d’elle que j? 
liens tout ce que je sais. 

“Ce qu’on apprend sur les genoux de sa mere, 
i ga ne s’oublie point”. 

Le vieillard se tut... 

Je songeais a cette humble femme, qui ne sa¬ 
vait pas lire, et qui avait enseigne a ses fils. Val¬ 
phabet de la sagesse' divine, le fondement de tou¬ 
te sagesse hiuuaine. Cette science, la seule neces- 
saire, elle l’avait regue pareillenient d’une mere, 
qui la tenait elle meme de quelque a'ieule illettree 
aussi. De generation en generation, je yemoutuis 
jusqu'fl l'ancetre, premiere venue au Canada, qui 
avait apporte de France, dans sa tete, duns son 
coeur, le tresor des verites dont vivent les peuples 
et en avait fait largesse a sa race. 

Adjutor 11 1 YARD. 


Leve-toi et marche 


Par une mystdrieuse et providentielle conver¬ 
gence, aujourd’hui deux courants puissants em- 
portent en meme temps vers Rome, les deux gran- 
des forces du monde, les ouvriers et les jeunes 

gens. 

En des paroles dloquentes et peu connues, M. 
de Mun en prenait act-e dejh au lendemain de 
l’Encyclique Rerum Novarum: 

“On lit dans les livres saints qu’un jour saint 
Pierre et saint Jean, arrivant it la grande porte 
du Temple, celle qu’on appelait Ppeciosa, la belle 
porte, y trouverent un paralytique qui leur ten- 
dait les bras en impiorant leur pitid; saint Pierre 
se tourne vers lui et dit : “Je n’ai ni or, ni ar 

gent, mais re nue j’ai, je te le denne: an nom de i 


Jdsus-Christ, Idvo-toi et marche!”. 

“Jeunes gens et ouvriers, c’est votre histoire. 
Vous etes, les uni h la porte doree qui s’ouvre de¬ 
vant votre vingtiOsme-apn.de, les autres sur le seuil 1 
infranchissable ce ce monde fortune dont la ri- 
chesse vous dissiipule les souffrances et les mise- 
res; tous, Tame inquiete, cherchaiit devant cette 
vision troublante qui vous tendra la main? Le-. 
vez-vous, jeunes gens, dans la force et la beaute 
de votre printemps, levez-vous et marchez. Levez- 
vous, ouvriers chretiens, et marchez dans votre (li¬ 
gnite d’honimes, d’epoux et de peres de famille, 
que 1’Eglise apprend k ses. fils a reeonnaitre et a 
protdger. Et tous ensemble, etroitement unis par 
notre foi commune, continuous 1’oeuvre a laquelle 
Dieu nous a appeles”. ' 1 


Les missionnaires 

et la science 


Nous n’avons, en general, 
qu’une tres faible et tres incom¬ 
plete idde des services que les 
missionnaires ont rendus a la 
science. Les missionnaires ne 
sont certes pas tous des savants, 
bien qu’ils le deviennent quel- 
quefois. Il en est meme tres peu 
qui aient fait des dtudes scienti- 
fiques, historiques, ethnographi- 
ques, archdologiques avanedes 
avant de se donner h l’apostolat. 
Mais ils ont dh tous, plus ou 
moins, dtudier ces sciences du 
seul fait qu’ils devaient vivre en 
pays peu connus, ou peu exploi- 
tds, parfois absolument sauva- 
ges (si Ton entend par lh des 
pays oh la civilisation europden- 
ne n’a pas pdndtre). 

Prenons, par exemple, la ques¬ 
tion des langues et des dialectes. 
Il n’est pas aujourd’hui un con- 
gres humanitaire, le plus laic du 
monde, qui ne proclame la ndees- 
site pour les agents de la civilb 
sation, de connaitre les idiom es 
parlds en Afrique, en Oceanie, 
etc. Mais que de iliffieultes pour 
un pays colon isateur. ou pour un 
institut civil isateur s’il doit 
commencer par envover line mis¬ 
sion d’etude! Nos missionnaires 
n’ont pas attendu cet appel du 
dix-septidme siecle jnsqu’a nos 
jours, ils ont publid des centai- 
nes de grammaires et de diction- 
naires. Au cours du siecle der¬ 
nier, la Soeiete des Missions 
Etrangeres de Paris en a donnd, 
h elle seule, plus de cinquante. 
Les Peres Blancs ont forme une 
bibliotheque de plus de 200 ou- 
vrages; grammaires, vocabulai- 
res, en vingt langues africaines. 
Les Peres du Saint-Esprit en ont 
fait autant pour les idiomes mal- 
gaches et oceaniens. Les Peres 
Maristes ont travaille sur les di¬ 
alectes et le folklore de la Nou- 
velleUalddonie. 

En meme temps qu’ils dtu- 
diaient les langues, ils entraient 
profondement dans la vie, les 
moeurs, les 4mes des peuples. 
D’ou la contribution apportGe k 
Tethnographie par quelques reli- 
gieux. Il y eut un Pere Dubois, 
des Missions Etrangeres 1766- 
1848, dont les Anglais firent si 
grand cas, que la Soeiete Royale 
Asiatique de la Grande - Breta¬ 
gne, s’honora de le compter par- 
mi ses membres. C’est lui qui in- 
troduisit la vaccination antiva- 
rioliqne aiix Indes, et decida les 
Indiens h s’y soumettre. 

Et que dire de la contribution 
apportee par les missionnaires h 
lTlistoire! Dans son iiiag-nil'ique 
ouvrage sur Jes MISSIONS CA 
THOLIQUES FRANCAISES, 
M. I ’a nl Lesourd, citant une let- 
ire de M. Cliarles de la Roncih- 
re, rappelle fort a propos que, i 
depuis les Croisades, les reli- 1 


gieux aunioniers des expeditions 
lointaines, s’en sont fait les his- 
toriens. 

De l’Histoire a l’archeologie, il 
n’y a qu’un pas. Deux noms de 
Peres Blancs se presentment 
alors a la pensde: celui du P. 
Huguenet, collectionneur de pi¬ 
eces prehistoriques; et celui du 
P. Delattre, directeur des fouil- 
les de Carthage. 

L'astronomie sernble la spdeia- 
lite des Jesuites. Ils erderent au 
dix-huitieme siecle l’observatoi- 
re de Pdkin. Ils ont continue 
d’en creer d’autres, en Extreme 
et en Proche-Orient, et h Mada¬ 
gascar, qui rendent les plus 
grands services aux navigateurs. 
Qui, dans le monde maritime, ne 
connait le “Pere Typhon” ? 

Il faudrait un volume entier 
pour dnumerer tout ce que les 
sciences naturelles doivent aux 
missionnaires! Leurs collections 
enrichissent nos museums. Ils 
nous ont meme apportd de la 
beaute. Ainsi, le camblia nous 
fut apporte des Philippines par 
le P. Kamel, de la Compagnie de 
Jesus. La fleur n’avait pas de 
nom: Linne lui donne — en le 
fe.minjsant — celui du mission- 
naire qui, si loin, s’etait rappeld 
les jardins de son pays. Bon Pe- 
rc Kamel! 

Marc HELYS. 


Enseignement dangereux 

De moins en moins, a rnesure 
que les evenements se compli- 
quent dans le monde, les evene¬ 
ments d’Espagne intdressent-ils 
les masses populaires. 

Tout le monde maintenant a 
les yeux fixes ailleurs. A l’excep- 
tion des officiers, pour qui les ha- 
tailles de Madrid ou de Santan¬ 
der off rent pourtant de multi¬ 
ples enseignements. 

Comme s’exprimait recemment 
le general Gamelin: 

“L’Espagne demeure encore la 
meilleure maquette de la guer¬ 
re !”. 

Esperons qu’on n’en restera 
qu’a la maquette. 

• 

Scepticisme 

Lorsqu’il apprit la uouvelle de 
la rupture des relations diplo- 
niatiques entre le Portugal et la 
Tehecoslovaquie, le principal ad¬ 
joint de M. Ohautemps eut tout 
de meme un mouvement de de- 
couragement: 

“On finit par n’y plus rien 
compfendre, saupira-t il d’nn aii 
Ins”. 

I’uis il interrogea: 

-An fait, il v a. surement, une 
des deux puissapices qui joue ie 
role d’agent provocateur. Mais 
quant k savoir laquelle? 


Parlantes comme. des mots 


L’Evangile nous le montre: Jhsus se plut toujours k joindre 
le geste aux mots. 

Au moment qu’il parlait h l’aveugle de Jhricho, il lui toucha 
les yeux. A Bethsaide, il fit davantage: “Il mouilla de salive les 
yeux de l’aveugle et lui imposa les mains”. Et ces gestes aim6s 
qui ont concouru au miracle, nous bclairent nous-memes sur 
un point important. 

“Tout ce qui est ecrit — surtout au sujet du Christ — est 
<!crit pour nous instruire”. Saint Thomas d’Aquin, le grand Doc- 
teur de TEglise, ajoute que “la caractbristique de Dieu c’est de 
donner un sens, non seulement aux mots (cela l’homme aussi 
peut le faire ) mais aux choses” qui, au service de la penshe 
divine, deviennent parlantes comme des mots. 

Nous devons done nous efforcer de percevoir figurative- 
ment, dans tous les gestes du Christ, tout l’Amour dont ils sont 
charges. Dans cet esprit, c’est a la croix surtout que nous re- 
viendrons sans cesse, et nous scruterons, dans la scene du coup 
de lance le grand mystere de l’ouverture jaillissante. Jusqu’& 
ce que le Coeur ouvert du Redempteur ait vers6 en nous l’ardente 


nous terons la lumiere de 


Triste epoque vraiment que la 
notre, ou les relations diploma- 
tiques sont h ce point empoisen- 
nees par le soupgon! 

• 

Modestie 

Bernard Shaw, l’humoriste au¬ 
teur dramatique de Grande Bre- i 
tagne, n’est pas encore venu visi¬ 
ter i’Exposition de Paris. Il ne 
viendra pas. 

—Pourquoi? lui a-t-on deman- j 
d6. 

—Parce que j’adore la France j 
et que je crains d’y rencontrer 
trop d’anglais. 

Puis, confidentiellement: 

— Il me faut respecter leurs 
vacances. .. et leur eviter le desa-; 
grdment de ma rencontre. 

• 

A Palerme 

Rarement discours de chef 
d’Etat a ete attendu avec une im¬ 
patience semblable a celle qui 
preceda le discours de Mussolini 
a Palerme. 

Comme on le sait, d’ailleurs, 
tout avait etc fait:, au point de 
{vue mise en scene, pour attirer 
; l’attention de 1’opinion publique 
mondiale sur ce discours. 

Aussi l’affluence des Siciliens 
venus entendre le Duce etait 
grande, si grande que la police 
qui se trouvait sur les lieux fut 
j absolument debordee. 

La grande victime de la jour- 
n<5e fut alors le marechal Balbo. 

I 

j L’enthousiasme populaire le 
| pressa si fort et avec taut de 
puissance contre un mur qu’il 
faillit dbfaillir. Heur^usement 
une porte s’ouvrit derriere lui. .. 
et ce fut dans la maison d’un 
humble pecheur que le nouveau 
proconsul ltalien de la Lybie put 
jacliever de se remettre ... 

Comme quoi la cdlehrj te est 
dangereuse ses heures ... 

• 

Quand Ie peuple se 
fait agneau 

<!omme il allait prendre 1a. pa- 
! role, Mussolini apercut, devant 


re vie. 

F61ix Anizan, O.M.I. 


ATTAQtJE PAR LA PRESSE 
ALLEMANDE 



S. E. Mgr Arthur J. Drossaert, ar- 
cheveque de San Antonio, Texas, a 
ete vivement pris a partie par la pres- 
se allemande pour avoir denonce les 
persecutions religieuses en Allemagne. 


la tribune, des banderolles que 
de trop z61es miliciens y avaient 
disposees. 

Sur ces banderolles s’inscri- 
vaient en gros caracteres: 

“Vivent nos heroiques volon- 
taires en Espagne!” 

On aurait voulu etre desagrea- 
ble au Duce qu’on n’aurait pas 
agi autrement et celui-ci, quel 
que l'ht son sang-froid, ne put 
s’empecher de se faclier. Il don¬ 
na l’ordre de faire disparattre 
les banderolles coinproinettan- 
tes ... au grand ebahissement des 
miliciens d^confits. 

O noble candeur populaire! 


La ville de Shanghai 









































PAGE 12 


/ C 


MERCREDI 15 SEPTEMBRE, 1937 


I? 1 HI? 4* 4* 4* 4* 4* 4*4* 4* 4* 4* 4* 4*4* 4* 4*4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 3? 

| L’effigie du denier f 

par Marie Barrere-Affre $f* 

4* ^ 

if if wf. if if if if if ifyifcifrif if if if if if if ^ $i 


Depuis un instant, la voix du 
pretre se raleptissait, et il sem- 
blait soigneusement peser ses 
mots. Cette nuance n’echappait 
pas it l’oreille attentive de M. de 
Sarrans, et il la notait a part 
lui avec une angoisse croissante. 

—Il parait que quelques jours 
apres l’installation de M. Heu- 
gon au chfiteau, mon predeces- 
seur se fit un devoir d’aller lul 
faire une visite. Il fut econduit 
assez sechement. 

—Cela ne m’etonne pas, bal- 
butia Alain, qui sentit le rouge 
monter a ses joues. Je vous ai 
dit que mon grand-pere avait a 
ce sujet des opinions tres avan- 
cees et bien regrettables. 

Un simple hochement de tete 
affirmatif repondit, et le curt* 
poursuivit son rdcit: 

—J’arrivai quelque temps a- 
pres. Pendant les cinq annees 
que dura mon vicariat, je n’eus 
jamais le moindre rapport avec 
le propridtaire du ch&teau. On 
ne l’aimait pas au village, oil, 
d’ailleurs, la memoire des an- 
ciens chatelains est encore vend- 
rde. 

—Je m’en suis apergu, fit Sar- 
sans, non sans amertume. 

—Mon prddecesseur vint h 
mourir, reprit le pretre, sans pa- 
raitre avoir entendu l’interrup- 
tion, et je fus nomme tl sa place. 
Alors, je rdsolus de prendre le 
taureau par les cornes, et j’allai 
voir mon recalcitrant paroissien. 

—Et alors ... comment ffites- 
vous regu? ... 

—Mieux que mon prddeces- 
seur, je m'empresse de vous le 
dire, ddclara le vieillard, mats 
pas trop bien quand meme, Nous 
e times une petite algarade 
une petite discussion, si vous ai- 
mez mieux, qui devint vite assez 
animee. Je me retirai prompte- 
ment, du reste, en declarant a 
votre aieul que je restais nean- 
moins it sa disposition pour le 
jour ou il voudrait mettre en or 
dre ses affaires spirituelles, qui 
devaient etre passablemeiit em- 
brouillees. Depuis lors, nous no 
nous sommes revus qu’a son lit 
de rnort. Mais j’avais eu de lui 
une lettre . . 

—Une lettre?.... s’eria Alain, 
tres agite, une lettre?.... Quand? 
Y a-t-il longtemps de cela?. 
L’avez-vous conservee?.... 

—Non, et je le regrette, dit 
l’abbe; elle me parvint il y a ex- 
actement un an, et par la poste. 
M. Heugon y avait insere un bil¬ 
let de cent francs, et me deman- 
dait de lui faire parvenir par la 
merne voie le recueil complet des 
Evangiles. Il ne faisait d’ailleurs 
aucun commentaire, et je me gar- 
dai d’en repondre aucun. Je lui 
expediai purement et simple- 
ment le volume demande..., et 
j’y glissai le billet de cent francs. 
Si j’ai bonne mdmoire, le hasard 
plaga cette coupure entre les ver- 
sets 13 a 18 du chapitre XII de 
l'Evangile selon saint Marc ... 

—Le denier de Cesar!.... balbu- 
tia Sarrans, tout pale. M. le Cu¬ 
rd, qu’avez-vous pense quand 
mon grand-pere vous a demande 
ce livre?.... 

Le pretre regarda intensement 
le jeune liomme. 

—J’ai pense que la grace de 
Dieu agissait, repondit-il avec 
lenteur. Depuis longtemps, je 
priais pour M. Heugon; a partir 
de ce moment, j’ai redouble de 
prieres, et j’ai interesse a mes 
instances aupres de la divine 
Providence les antes de tous ceux 
qui avaient vecu entre les murs 
de Nouviale. Cette ambiance, od 
palpiterent tant de coeurs pieux, 
ou s’accomplirent tant d’aumo- 
nes, ou s’accepterent stoique- 
ment tant de secrets sacrifices, 
etait plus que toute autre favora¬ 
ble a l’dclosion d’un repentir et 
h la conversion .d’un mecpeaut 
J’ai tout lieu de, croire que nous 
avons dte exaucds, puisque M. 
Heugon se preoccupajt 4g$ jeo 


timents religieux de votre fian¬ 
cee, et puisque enfin la mort l’a 
surpris lisant le livre de toute 
vdrite. Croyez-moi, cher enfant, 
la grace cheminait lentement 
dans cette ame, et Dieu lui a fait 
la faveur supreme du repentir fi¬ 
nal!.... 

Un long silence suivit les der- 
nieres paroles du cure de Nou¬ 
viale, puis la voix d’Alain, singu- 
li£rement emue, implora: 

—Mon Pere!.... 

Dans l’ombre precoce qui com- 
mengait a envahir la salle, la 
haute silhouette noire se pencha; 
un timbre plein de mansuetude 
repondit: 

—Mon enfant?.... 

-—Mon Pere...., savez-vous qu’a- 
vant de mourir, mon aieul, quoi- 
que ne pouvant plus parler, m’a 
pourtant ordonne clairement de 
lui lire il voix haute ces versets 
de saint Marc auxquels vous 
avez fait allusion tout a l’heu- 
re?.... 

—Savez-vous qu’en expirant il 
me designait encore ce passage 
ou le Seigneur ordonne de ren- 
dre a Cesar ce qui est de Cesar?.. 

—Eh bien! mon pauvre en¬ 
fant, eh bien!.... Ou voulez-vous 
en venir?.... 

—A ceci: que faut-il penser, 
mon Pere? Que faut-il compren- 
dre?.... 

Le regard du pasteur s’adou- 
cit encore. 

—Je vais sans doute vous fai¬ 
re mal, repondit-il, mais l’entre- 
tien que nous venons d’avoir en¬ 
semble m’a permis de vous juger, 
at votre force et votre droiture 
me donnent confiance... Je pen- 
,e, je suis certain que votre 
grand-pere n’a pas toujours ete 
correct en affaires et que sa con¬ 
siderable fortune peut avoir des 
irigines repreliensibles. Je crois 
■omprendre, d’apres l’entretien 
in’il eut avec vous et d’apres les 
ncidents qui out precede sa 
mort, qu’un repentir tardif avait 
pfinetre sou ame. Une seule cho¬ 
se m’etonne: pourquoi semble-t- 
il vous avoir legue le soin de re- 
parer?.... Pourquoi ne l’a-t-il pas 
fait lui-meme?.... 

Alain de Sarrans eut un dechi- 
rant soupir. L’enigme n’etait pas 
eclaircie. 

—Je vois, dit-il sombrement; 
j’ai un denier k restituer, mais 
il ne porte point d’effigie. Est-il 
de Cesar?... Et, sinon, a quel 
homine en ce monde appartient- 
il?.... Qui me le dira?.... Quand 
pourrai-je me debarrasser de ce 
fardeau qui m’accable? 

La main parcheminee du vieil- 
lard s’etendit vers le jeune hom¬ 
ine. 

—Le desir de restituer suffit 
pour que votre conscience soit en 
paix mon fils, dit-il gravement. 
Vous savez que vous possedez 
parmi vos grands biens quelque 
chose qui n’est pas h vous. Atten- 
dez avec confiance que Dieu vous 
en fasse connaitre clairement le 
ldgitime proprietaire. Ce mo¬ 
ment viendra, preparez-vous v. 

•—Ainsi, murmura Alain, bais- 
sant la tete, ainsi, il faut atten- 
dre!,..:.. 

—Vous n’en aurez que plus de 
merite. Oh! je sais qu’un renon- 
cement est facile dans le feu d’un 
bel enthousiasme et lorsqu’on n’a 
pas encore eu le temps de s’atta- 
cher aux biens de ce monde!.... 
Mais se dire a tout instant: “Ce¬ 
ci me sera peut-etre ravi. Cette 
chose que j’aime pour sa beaute, 
son confort ou sa richesse ne 
m’appartient peut-etre pas.” 
Puis, / un jour, se voir brutale- 
ment separe de ce que l’on pre- 
fere. Oui, c’est la le veritable sa¬ 
crifice, la mortification cruelle et 
meritoire que le Maitre impose 
k ceux qui entassent dans leurs 
coffres les deniers de Cesar ! .: 

- Soil. Que i’heitre ‘sonne ; et je 
serai pret, mou Pere, deeiaru 


Alain de Sarrans en se levant 
d’un mouvement accable. 

La main diaphane du pretre 
se haussa, benissant cette jeune 
tete inclinee. 

—Nous nous reverrons, mon 
fils?.... demanda-t-il. 

—Ah! certes! ... repondit d’un 
elan fougueux le petit - fils du 
vieil Heugon. 

Le crepuscule glissait lente¬ 
ment entre les boiseries de la pie¬ 
ce etroite; sur le mur, le Christ 
de bronze donne par les chate¬ 
lains de Nouviale accrochait au 
passage les supremes rayons de 
lumiere, et l’on pouvait voir sou- 
rire doucement la figure du vene¬ 
rable pretre, parce que, ce soir, 
une brebis egaree etait revenue 
au troupeau. 

... En quittant le presbytere, 
Alain de Sarrans chancelait 
comme un convalescent qui.n’a 
pas encore retrouve ses forces. 
Ce qui venait de lui etre dit ne 
dissipait pas les tenebres dont il 
se sentait entoure, et cette atten- 
te patiente dont lui avait parle 
le cure de Nouviale revoltait sa 
nature impulsive. 

Un seul homme, ici, pouvait 
connaitre la verite sur les affai¬ 


UN DOCUMENT 


res anciennes de M. Heugon : 


c'e- 


tait son notaire. 

Suite au prochain numero 


. (Suite de la page 13) 

etait le plus grand que la revolution 
fut le plus achamee. Oublierons- 
nous notre legislation sociale et nos 
institutions prosperes de bienfai- 
•sance et d’assistance publique etpri- 
vee, toutes d’origine espagnole ,et 
tres chretiennes ? Le peuple a ete 
trompe par des promesses irrealisa- 
bles, incompatibles non seulement a- 
vec la vie economique du pays, mais 
encore avec n’importe quel genre de 
vie economique organisee. Telle est 
la situation: d’une part des regions 
indemnes ou tout marche bien, et de 
l’autre, du cote de la domination 
communiste: la misere. 

La guerre en Espagne, dit - on, 
n’est qu’un episode de la lutte uni- 
verselle entre la democratic et l’eta- 
tisme; le triomphe du mouvement 
national placerait la nation sous l’es- 
clavage de l’Etat. L’Eglise d’Espa- 
gne — lisons-nous dans une revue 
etrangere — devant le dilemne: e- 
tre persecutee par le gouvemement 
de Madrid ou asservie par des horn 
mes representant des tendances po- 
litiques qui n’ont rien de chretien, a 
opte pour la servitude. Or, ce n’est 
pas ce dilemne qui s’est pose, mais 
celui-ci: l’Eglise, au lieu de perir to- 
talement par le communisme, com¬ 
me c’est le cas dans les regions ou 
celui-ci domine, est protegee par un 
pouvoir qui, jusqu’a present, a ga- 
ranti les principes fondamentaux do 
toute societe, sans jamais s’occupel 
de ses tendances politiques. 

Quant a l’avenir, nous ne pouvona 


LETTRE D’UN RELIGIEUX... 


(Suite de la page 9) 

fusions de son grand coeur. Ef en nous embras- 
sant nous nous fimes reciproquement la promesse 
de nous aimer encore davantage au Ciel. Mais 
comme je lui disais: “Au revoir, a bientot”, il me 
repondit. “Pas encore, cher ami, tu ne seras pas 
martyr”. 

Ce pretre et ses autres compagnons, au nom- 
bre de 73, moururent contents, pardonnant com¬ 
me les autres a leurs bourreaux et a leurs assas¬ 
sins. Mais les bourreaux, generalement, n’ai- 
maient pas entendre leurs pardons. La douleur et 
la valeur chretiennes les fiumiliaient devant leur 
lachete et leur cruaute perverses. 

Le meme matin, a 11 heures, ils viprent cher- 
cher encore 34 de mes compagnons, jeunes secu- 
liers, jocistes, jecistes. Et comme tous etaient de 
la meme place que moi, je croyais etre appele 
avec eux. Mais non, il n’en fut pas ainsi. 

Comme le nombre des morts etait bien grand, 


ils les arroserent avec de l’essence pour y mettre 
le feu et les brfiler, les cendres furent mises dans 
le tombeau de la mer. 

A 4 heures de l’apres-midi, je fus appele par 
mon propre nom, par un des plus mediants de la 
garde. Mon emotion fut inexprimable. Malgre la 
prophetie de mon saint confesseur, je me disais 
en moi-meme: “Je vais etre martyr”. Je fus con¬ 
duit au Comite sur le bateau meme, mais je ne 
fus pas appele pour etre fusille mais pour discu- 
ter ma liberation, sous l’influence d’un chef com¬ 
muniste, ami de mon parrain de bapteme, Ce fut 
une liberation qui s’est deroulee d’une maniere 
toute providentielle: ce qui confirmait exactement 
la prophetie de mon saint confesseur. 

Dom X...., moine benddictin. 

[1] L’Hymne de la “Federation” se termine ain¬ 
si: “Nous sommes des chevaliers fideles du 
Christ”. 


prejuger de ce qui se passera apres 
la guerre. Oui, nous affirmons qu’el- 
le n’a pas ete entreprise pour, edifiei 
un Etat autocrate sur les ruines d’u¬ 
ne nation humiliee, mais bien pour 
faire revivre l’esprit national avec la 
vigueur et la liberte chretiennes des 
aneiens temps. Nous nous fions a la 
prudence des hommes de gouverne- 
ter de moule etranger pour l’Etat 
ment, qui ne voudraient pas accep- 
espagnol futur; au contraire, ils 
n’oublieront pas les exigences pro- 
fondes de la vie nationale ni la li- 


gne suivie par les siecles passes. 
Toute societe bien ordonnee est ba- 
see sur de solides principes et c’est 
d’eux qu’elle vit et non pas d’apports 
etrangers, en contradiction avec l’es¬ 
prit du pays. La vie est plus forte 
que les programmes, et un homme 
d’Etat prudent n’en imposera pas un 
qui violente les forces intimes de la 
nation. Nous serions les premiers a 
deplorer* que d’autocratie irresponsi¬ 
ble d’un Parlement fut remplacee 
par celle, autrement redoutable, d’u¬ 
ne distature n’ayant pas ses racines 


danft la nation. Nous gardons le le¬ 
gitime espoir qu’il n’en sera pas ain¬ 
si. Ce qui a *sauve 1’Espagne dans le 
moment, actuel, qui est si grave, 
c’est justement la continuite des 
principes seculaires qui ont forme 
sa vie nationale et le fait qu’une 
grande partie du pays s’est soulevee 
pour le>s defendre. Ce serait une er- 
reur d’interrompre ce grand passe 
de la natidh mais il ne faut pas croi¬ 
re qu’on risque de tomber dans cette 
erreur. 

(h suivre) 


Son de llamas 

(par Eirccry ds Pasncourt) 


Editeur : L’Ass. Catb. des Voyageurs de Coiv 
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Un document qui nous fait fremir 


(Suite de la semaine derniere) 

II reste done acquis, comme pre¬ 
miere affirmation de cet ecrit, que 
cinq ans d’outrages continuels aux 
sujets espagnols dans l’ordre religieux 
et social avaient mis en danger Fex- 
istence meme du bien public et pro- 
duit une tension enorme dans l’es- 
prit du peuple espagnol; qu’une fois 
epuises les moyens legaux, 1 ’idee etait 
entree dams la conscience nationale 
qu’il n’y avait plus de recours qu’en 
la force pour maintenir l’ordre et la 
paix; que des pouvoirs Strangers, & 
l’autorite tenue pour legitime, avaient 
decide de renverser l’ordre constitue 
et d’instaurer le communisme par la 
violence; et enfin que, de par la lo- 
gique fatale des faits, 1’Espagne n’a- 
vait que cette alternative: ou perir 
sous 1 'assaut definitif du communis¬ 
me destructeur, d 6 ja pr 6 par 6 et de- 
cretd, comme cela est arrive dans les 
regions ou le mouvement national n’a 
pas triomph 6 , ou t&cher, dans un ef¬ 
fort titanesque, de se debarrasser de 
ce redoutable ennemi et de sauver les 
principes fondamentaux de sa vie so- 
ciale et de ses caraeteristiques natio- 
nales. 


Le bilan de la persecution espagnole 


5. — Le soulevement militalre et la 
revolution communiste 

Le 18 juillet de l’annee passee, eut 
lieu le soulevement militaire et eclata 
la guerre qui dure encore. Mais re- 
marquez bien tout d’abord que le sou¬ 
levement militaire ne se produisit pas 
seul. D 6 s le debut, s’y adjoignit la col¬ 
laboration d’un peuple sain, qui s’in- 
corpora en grandes masses au mou¬ 
vement; e’est pour cela qu’il convient 
de l’appeler: civlco-mlilitaire; e’est 
aussi pour cela que ce mouvement et 
la revolution communiste sont deux 
faits qui ne peuvent pas etre sepa- 
res, si l’on veut juger comme il se 
doit la nature de la guerre. Colnci- 
dant tous deux, a peu pres, au vrai 
moment initial du choc, ils marquent, 
des le commencement, la profonde di¬ 
vision des deux Espagnes qui vont 


mices de f 6 vrier 1936, pendant la- 
quelle le manque de conscience poli¬ 
tique du gouvernemient national ac- 
cordat arbitrairement aux forces re- 
volutionnaires un triomphe qu’elles 
n’avaient pas obtenu par les umes, 
se transforma. Elle devint une lutte 
civico-militaire. Querelle cruelle d’un 
peuple partagS en deux: d’un c&te la 
tendance spirituelle, chez les revol¬ 
ts, accourus a la defense de l’ordre, 
de la paix sociale, de la civilisation 
traditionnelle, de la patrie et tres vi- 
siblement, dans un grand seoteur, a 
celle de la religion; et de l’autre cote 
la tendance materialiste, disons mar- 
xiste, communiste ou anarchiste, qui 
veut remplacer la vieille civilisation 
de 1’Espagne, avec tous ses facteurs, 
par la nouvelle “civilisation” des So¬ 
viets russes. 

Les complications ultarleures de la 
guerre n’ont modifi 6 qu’accidentelle- 
ment son caractere: l’internationa- 
lisme communiste est accouru sur le 
territoire espagnol au secours de l’ar- 
mee et du peuple marxiste; de meme 
que, par un reflexe naturel de defen¬ 
se et pour des considerations de ca¬ 
ractere international, des armes et 
des" hommes d’autres pays strangers 
sont venus aider 1’Espagne tradition¬ 
nelle. Mais les noyaux nationaux res¬ 
tent pareils, quoique la lutte, pour- 
tant profondement poppulaire, soit 
arrivee a revetir un caractere inter¬ 
national. 

C’est pour cela que des observa- 
teurs perspicaces ont pu ecrire des 
phrases de ce genre concernant notre 
guerre: “C’est une course de vitesse 
entre le bolchevisme et la civilisation 
chretienne”. “Une nouvelle etape et 
peut-etre decisive dans la lutte enta- 
mee entre la revolution et l’ordre”. 
“Une lutte internationale sur un 
champ de bataille national; le com¬ 
munisme livre dans la peninsule une 


Lettre collective des Eveques espagnols aux Eveques du monde entier sur la 

guerre civile en Espagne 

Deuxieme partie 


A juger d’une fagon g&i<5rale les J 
exces de la revolution communiste 
espagnole, on peut affirmer que, dans 
l’histoire des peuples occidentaux, on 
ne trouve aucun phenomene semtola- 


Eref, on exerga le maximum de cru- 
aute sur les ministres de Dieu. Par 
pudeur et charite nous ne voulons 
pas preciser davantage. 

Cette revolution fut “inhumaine”. 


| formidable bataille, dont depend le 
s'affronter sur les champs de bataille. i „ 0 , t de pE Ur 0 p e ” 

II y a plus: le mouvement ne ss ; Nous n’avons trac£ ici qu'une es- 
produisit pas sans que ceux qui en j q-jjsse historique, d'ou 1 ’on peut de- 
avaient pris l’initiative eussent prea- i duire cette affirmation: le souteve- 
labiement intimb aux pouvoirs pu -' ment civico-militaire fut, a l'origine, 


blics de s’opposer par les moyens le¬ 
gaux a la revolution marxiste im- 
minente. La tentative fut inefficace 
et le conflit Eclata. D 6 s le premier 
jour, les forces civico-militaires se 
rencontrerent, non pas tant avec l’a.r- 
mee gouvernementale qui essaya de 
les rfduire, qu’avec la furie dechai- 


n^e des milices populaires qui, spe- leg quatre conclusions suivantes: 


un mouvement national de defense 
des principes fondamentaux de toute 
societe civilisee; dans son developpe- 
ment, il l’a ete contre 1 ’anarchie en 
coalition avec les forces d’un gouver- 
rfement qui n’a su ni voulu soutenir 
ces principes-lk. 

On peut tirer de cette affirmation 


culant sur tout au moins la passivity 
du gouvemcment, s'intfjgrferent dans 
les cadres offlcicls de Farmee, utili- 
sf rent, outre celui qu’elles p osse - 
daient illegi time ment. l’armement des 
depots militaires de l'Etat, et se rue- 
rent comme une avalanche contre 
tout ce qui constitue un soutien dans 
la society. 

Telle est la caractdristique de la 
reaction opdrde dans le camp gouver- 
nemental contre le soulevement civi¬ 
co-militaire. C’est, indiscutablement 
une contre attaque de la part des Ele¬ 
ments fiddles au gouvernement; mais 
c’est avant tout une lutte en associa¬ 
tion avec les forces anarchistes qui 
s’etaient unies & eux et avec les- 
quelles ils lutteront jusqu’au bout de 
la guerre. La Russie, tout le monde le 
sait, s’est “greffee” sur Farmee gou- 
vemementale, elle s’est insinuee dans 
son comimandement et, tout en con- 
servant 1 ’apparence d’un gouverne- 


Premidrement: l’Eglise, malgre son 
esprit de paix et quoiqu’elle n’ait 
veulu ni provoquer la guerre ni me¬ 
me y collaborer, ne pouvait pas Tes¬ 
ter indiffdrente & la lutte: sa doctri¬ 
ne et son esprit, son instinct de con¬ 
servation, et 1 ’expdrience faite en 
Russie, tout le lu interdisait. D'un 
cote, on abolissait Dieu, dont l’oeu- 
vre doit etre rdalisde dans le monde 
par elle, et on lui causait en ses per- 
sonnes, un dommdge immense, com¬ 
me peut-etre aucune institution dans 
l’histoire n’en a 6 prouve;'de l’autre, 
en depit de ddfauts propres a toute 
chose hhmaine, il y avait cet effort 


domination communiste. Il reste en-; un grand nombre furent amputes a- | les mitrailleuses; le bombardement, 
core au pouvoir de l’armee rouge, to- | pres avoir ete abominablement muti- j sans objeotif militaire, des villes ou- 
talement ou en partie, plusieurs pro-' les; d’autres eurent les yeux exorbi-! vertes. 

vinces: on a de tres rares renseigne-! tes, la langue coupee; d’autres furent Cette revolution fut essentiellement 
ments sur les desordres qui s’y com- j ouyerts de haut en bas brides on en- “aptiespagnole”. L’oeuvre de destruc- 
mettent, sux leur nombre et leur gra- j terr& vifs> tufe & coups de hache. i tion fut accomplie aux <C ris de: “Vive 
vite. L.. t __ _,_ j. _ I la Russie!”, a l’ombre du drapeau in¬ 

ternational communiste. Les inscrip¬ 
tions murales, l’apologie de person- 
nages etrangers, les commandements 
militaires aux mains de chefs russes, 
la spoliation de la nation en faveur 
ble de sauvagerie collective, aucune! Cn n’a pas respecte la pudeur de la, (j, e tnsteques, 1’hymne international 
accumulation semblable (et en si peu femme, meme de celle eonsacree a; communiste, autant de preuves, et 
de semaines) d'attentats contre les i Dieu. On a profane les tombes et les | suffisantes, de la haine portee a l’es- 
marxiste, ce moment-la, ordonnait cimati^res. Dans le fameux monastere | prit national et au sentiment de la 
la constitution de milices revolution-j de Ripoli, on a detruit les sepulcres; j patrie. 

naires dans toutes les villes. La des- i parmi eux se trouvait celui de Guifre Mais surtout, cette revolution fut 
truction des eglises ou au moins de \ le Poitu, fondateur de la dynastie ca- ! “antichretienne”. Nous ne croyons pas 
leur mobilier fut systematique et en | talane, et celui de l’eveque Morgades, j que, dans l’histoire du christianisme, 
serie. Dans le court intervalle d’un restaurateur du celebre monastere. A et dans un laps de si peu de semai- 
mois, tous les temples furent ren-j Vich, on a profane la tombe du grand | nes, se soit produite une telle explo- 
dus inutilisables au culte. Des 1931,! Balmes et nous lisons qu’on a joue au | sion de haine contre Jesus-Christ et 
la Ligue athee comprenait dans son j football avec le crane du grand eveque : sa sainte religion. Devastation si sa- 
programttre un article ainsi congu: Tonras y Bages. A Madrid et dans le J crilege que le delegue des rouges es- 
“Plebiciste sur la destination qu’on vieux cimetiere de Huesca, on a ou- ! pagnols, envoye au Congres des “sans- 
doit attribuer aux eglises et maisons , vert des centaines de tombes pour de- Dieu”, a Moscou, a pu declarer: 
pai oissiales”; et un des Comites pro- pouiller les cadavres de l’or de leurs ! “L’Espagne a surpasse de beaucoup 
vinciaux enongait cet-te regie: “Le lo- ; dents et de leurs bagues. Certaines j 1’oeuvre des Soviets, car TEglise, en 
cal ou les- locaux consacres jusqu’a formes de martyre supposent la sub- ! Espagne, a ete completement anean- 


de l’effort et de la douleur terrible 
de la guerre, les autres regions vivent 
dans la tranquilite. de l’ordre, sous la 
tutelle d’lme veritable autorit^, prin- 
cipe de la justice, de la paix et du 
i objets relgieux leur appartenant pour j P r ogres, qui sont la condition de la 
■les detruire publiquement; qu’on juge > P ros P 6 rit 6 de la vie sociale. Alors.que, 
ce que cela represente dans 1’ordre du i ^ ans ^ Espagne marxiste, on vit sans 
droit naturel, des liens de famille et D ieu, dans les regions indemnes ou 
comme violence faite a la conscience i r ^econquises, on celebre le culte divin 
chretienne. nouvelles manifestations de la 

Nous ne voulons pas poursuivre, ve- v ^ e chretienne peuvent s’epanouir. 
nerables Freres, la critique de Faction Une telle situation permet d escomp 


presents au culte seront destines a 
des magasins collectifs, marches pu- 


version, sinon la suppression totale i tie.” 


du sens de l’humanite. 


Les martyrs se comptent par mil- 


Entree triomphale 

7 . 



communiste dans notre patrie et nous 
laissons a ,l’histoire le soin de rappor- 
ter fidelement les faits. Si l’on nous 
reprochait d’avoir denonce en termes 
si crus ces ignominies de notre revo¬ 
lution, nous nous justifierions pax 
l’exemple de saint Paul, qui n’hesite 
pas a venger en des termes terribles 
la memoire des propretes d’Israel et 
qui a les epithetes les plus dures pour 
les ennemis die Dieu ou par celui du 
Saint-Pere qui, dans son Encyclique 
sur le communisme athee, parle d’une 
“destruction si epouvanjtable, coun¬ 


ter un regime de justice et de paix 
dans l’avenir. Nous ne voulons risquer 
aucun presage. Nos maux sont des 
plus graves. Le relachement des liens 
sociaux; les moeurs d’une politique 
corrompue; la meconnaissance des de¬ 
voirs civiques; l’inachevement d’une 
conscience vraiment catholique; la di¬ 
vision spirituelle en ce qui conceme 
la solution de nos grands problemes 
nationaux; l’elimination par l’assassi- 
nat de milliers d’hommes choisis, ap- 
peles par leur etat et leur formation 
a Foeuvre de reconstruction nationale; 


mise en Espagne avec une haine, une ' es frames et la disette qui sont la 


barbariie et une ferocite qu’on n’eut 
pas crues possibles dans notre siecle”. 

Nous reiterons nos paroles de par¬ 
don pour tous et notre intention de 
leur faire le plus de bien passible. Et 
nous finirons ce paragraphe en ci- 
tant cette phrase du “rapport officiel” 
sur les evenements de la revolution 
dans ses trois premiers mois: “Qu’on 
n’accuse le peuple espagnol de rien 
d’autre que d’avoir servi d’instrument 
pour la perpetration de ces crimes. ” 
Cette haine de la religion et des tra 


consequence de toute guerre civile; 
l’ideologie etrangere qui, regnant sur 
FBtat, tend a ecarter de l’idee et des 
influences chretiennes; voilA autant 
de difficultes dans le travail de re- 
faire une Espagne neuve, greffee sur 
le tronc de notre vieille histoire et 
vivifiee par sa seve. Difficultes enor- 
mes. Mais nous avons l’espoir que, une 
fois accompli ce sacrifice immense, et 
si fecond, nous retrouverons notre 
veritable esprit national. Nous le rein- 
tggrerons peu a peu, par une legisla- 


ditions patriotiques, prouvee par le P r sdomine le sentiment chre- 

fait que tant de choses sont perdues | ’ fr ans culture, dans la morale, 

pour toujours, “cette .haine est venue j dans justice sociale et dans Fhon- 
de Russie, importee par des Orien- ■ neur culte qu on doit a Dieu. 

taux a Fesprit pervers”. Pom- l’ex- j ^ s0 ^ en Es P a S ne le premier bien 
cuse de tant de victimes, envoutdes | osrv ^- es t l a condition essenitielle 


| pour que la nation soit, elle aussi, 
vraiment bien servie. 


par une “doctrine de demons”, rap- 
pelons qu’au moment de mourir, con- 
damnes par la loi, nos communistes j 

se sont, dans leur immense majorite, 3 - — Reponse a quelques remarques 
reconcilies avec le Dieu de leurs pe-!. 

res. A Majorque, il n’en est mort Cet,te lettre n ’ a tteindrait pas son 


dans Fimpdnitence que 2 pour 100; 
dans les regions du Sud, pas plus de 


but. venerablas Freres, si nous ne re- 
pendions a quelques observations 


20 pour 100. et dans celles du Nord qu ’ cn nous a faites ’ et qui nous vien ' 


peut-etre pas 10 pour 100. C’est une 
preuve de la tromperie dont a ete vie- j 
time notre peuple. 


7. — 


Le mouvement social: 
ses caracteres 


Cette photographic represente Fentree triomphale des troupes de Franco dans la ville de Valmaseda. 


nsnt de l’etranger. 

On a accuse l’Eglise de s’etre de- 
fondue contre un mouvement popu¬ 
late en se fortifiant dans ses tem¬ 
ples, oecasionnant ainsi leur ruine et 
le massacre des pretres; — Nous le 
nions. - 7 - La ruee contre les temples 
fut soudaine, presque simultanee dans 
Essayons d’expliquer maintsnant le toutes les regons et coincida avec le 
caractere du mouvement dit “natio- massacre des piretres. Les tismples 
nal”, selon nous fort jus.tement. D’a- brulerent parce qu’ils etaient les mai- 
bord par son esprit; parce que la sons de Dieu . et les pretres furent sa¬ 
nation espagnole etait dissociee, dans crifies parce qu’ils etaient les minis- 
sen immense majorite d’avec un Etat i “ rss de Dteu. Les preuves en abon- 
qui n’avait pas su incarner ses ne- ! dent - L’Eglise n’a pas ete Fagresseur. 
cossite? et ses asphatons profondes Elle ®- ait la premiere bienfaitrice du 
et 1 ? mouvement fut accepte comme peuple, inculquant la doctrine et fo- 
une esperance par toute la nation, mentant les ceuvres de justice sociale. 
Dans les regions non liberees, il n’at-, E11 e a succombe — la ou dominait le 
'tend que le moment de faire eclater communisme anarchiste, — victime 
la cuirasse des forces communistes qui innocente, pacifique, sans defense. 

1 Fdtouffent. I! est aussi national par On nous a demande, de l’etrangcr, 

' son but, puisqu’il tend a sauver et de dire s’il est bien vrai que l’Eglise 
a conserver dans i’avenir la vie pro- en Espagne etait proprietaire d’un 
fende d’un peuple organise dans le tiers du territoire national et que le 
cadre dun Etat qui sache continuer, i peuple se soit souleve pour le libe- 
dignement son histoire. Nous expri- rer de son oppression-. C’est une ac- 


ment du “Front populaire”, elle a j tional dans son origine, sen manifes- 
marohe & fond pour l’instauration du tations et ses buts. 


regime 'communiste par le renverse- 
ment de l’ordre social dtablie. Si Fon 
veut juger de la Kgitimite du mou¬ 
vement national, il ne faut pas ou- 
bier l’intervention, dans le camp ad 
verse, de ces “milices anarchistes in- 
controlables", (selon le mot d’un mi- 
nistre du gouvernement de Madrid), 
dont le pouvoir a prevalu sur la na¬ 
tion. 

Et parce que Dieu est le fondement 
essentiel d’une society bien ordonnee, 
ii 1 ’etait au moins de la nation espa¬ 
gnole, la revolution communiste, al- 
li£e des arm 6 es du gouvernement, fut 


_ > _ ___ blics, bibliotheques populaires, mai- Oet-te revolution fut “barbare”, vu; lieis,’ le tbmoignage qu’ils ont porte. mons id une- realite, le desir gdneral^| cusation ridicule. L’Eglise ne posse- 

pour la conservation du vieil esprit; sons de bains ou d’hygiene pujblique, qu’elle aneantit Foeuvre d’une civilisa-; est une. espera-nc-e pour notre ..pa.uvre des eitoyens espagnols; nous, ne pa.r-i da H de ce territoire que. quelques 
esrasnol et chretien. etc., selon les besoins de chaque ville.” tion seculaire. Elle detruisit des mil- patrie; mais peut-etre ns trouverions- tons pas des procedes pour le rea- parcelles insigniiiantes : des pres.by- 

Pour Felimination des person-lies en liers d'osuvres d’arC, dont plusieurs nous pas, dans le Martyrologe roma-in, dser - teres, des maisons d education, et 

vue que Fon considerait commie en -1 d’une renommee universelle. Elle pil- une forme de martyre non employee' Oe mouvement a renforce le' sen- • cd® meme lui avait ete enleve derV 

nemies de la revolution, on avait eta- ' la et brula des archives, rendant de | par les communistes, sans en excepter timent de patrie contre les forces e- j nierement par 1 Etat. 1 out ce que 

bli preablablement des “listes naires”.! la sorte impossible la recherche his- 1 la crucifixion, et d’autre part, les ob-; trangeres qui lui sont contrairas. Pa- 11 Eglise possede en Espagne ne suf- 

Dans certaines, et en premi&re place, I torique et Fauthientification des faits j jets et les machines mod-ernes ont. s ^nifie paternite; c’est le milieu ! firait P as au quart de ses besoins, et 
figurait l’eveque. Quant aux pretres, j d’ordre juridique et social. Il y a des j permis de nouveaux supplioes. i moral, comme d’une famille nombreu- \ d lui sert a remplir ses obligations 

un chef communiste avait dit, devant | centaines de tableaux poignardes, de 
l’attitude du peuple qui voulait sau-: sculptures mutilees, de merveilles ar- 


espagnol et chretien. 

Deuxiemement: l’Eglise, neam- 

moins, ne s’est pas rendu solidaire 
des actes, des tendances ou des in¬ 
tentions qui, dans le present comme 
Favenir, pourraient de-figurer la no¬ 
ble ph-ysionomie du mouvement na- 


Troisiemement: nous affirmons que 
le soulevement civico-militaire plon- 
ge au fond de la conscience popu- graine, 
laire une double racine: celle du pa- 
triotisme qui a vu en lui l’unique fa- 
gon de reveiller l’Espagne et d’eviter 
sa ruine definitive, et celle du senti¬ 
ment religieux, qui le considere com¬ 
me la force capable de reduire a. 
l’impuissance pes ennemis de Dieu et 
comme la garantie de la continuite 
de sa foi et de la pratique de sa re¬ 
ligion. 

Quatriemement: pour le moment, 
il n’y a pour l’Espagne aucun autre 


ver le cure de sa paroisse: “Nous a- ehitecturales demolies pour toujours. 
vons l’ordre de detruire toute cette 1 Nous pouvons dire que le tresor d.’art, 

surtout religieux, accumule pendant 
des siecles, a ete stupidement detruit 


La preuve^ la plus eloquente que la 
destruction totale des temples et le 
massacre total des pretres etaient une 
chose premeditee. c’est le nombre e- 


en quelques semaines, dans les re¬ 
gions soumises aux communistes. Me¬ 
me. sur Fare de triomphe de Bara, a 
Tarragcne, oeuvre roma-ine qui da- 


pouvantable des victimes. Quoique les j tait de vingt . si e cles , la dynamite a 

exerce son action. Les fameuses col- 


surtou-t antidivine. Ainsi se fermait espoir de reconqurir la justice et la 
le cycle de la legislation, laique de la paix, les biens qui en decoulent, que 
Constitution de 1931: par la destruc- le triomphe du mouvement national, 
tion' de tout ce qui etait chose de Feut-etre aujourd’hui moins encore 

Dieu. Nous laissons & part, bien en- qu’au commencement de la guerre, 

tendu, toute intervention personnelle parce que la faction contraire, mal- 
de ceux qui n’ont pas agi consciem- gre tous les efforts de ses hommes de 

ment sous ce signe; nous tragons gouvernement. n’offre aucune garan- 


les plus sacrees. 

le mouvement 1 O n accuse l’Eglise d’irreflexion et 
un coura-nt d’a- de partialite, pour s’etre melee d’un 
mour, qui s’est concentre a-utour du 1 conflit qui de*sunit la nation. L’Egli- 
nom et de la substance historique \ se s’est toujours mise du cote de la 
de FEspagne, en rejetant lies ele- .justice et de la paix et a toujours 
ments etrangers qui avaient cause sa! collabore avec les pouvgirs de l’E- 
ruine, Et comime Famour de la pa- I tat > dans chaque occurrence, pour le 
trie, quand if s’est “surnaituralfse” part bien commim. Elle ne s’est liee a per- 
Famour de Jesus-Christ, notre Dieu sonne: P arti > individu ou tendance, 
mysitercs divms, dans, la profanation - ^ seigneur, attaint aux sommets do! f lacee au-dessus de tous et de tout, 

la charite chretienne, nous avons as- eile a accompli son devoir qui est 
siste a une veritable explosition d e : d’enseigner la doctrine et d’exhor- 
carne on ces malheureux communis- charit6> charit6 dont le san d „ mil . ter a la charite, non sans eprouver 
tcs. “J’avais jure de me venger de toi”, liers de citoycnSj r6pandu au cri de . une profonde peine d’avoir ete per- 

“Vive FEspagne!” “Vive le Christ-[secutee ct repudiee par tant de ses. 
Roi!” est comme l’expression supre- fils epards. Nous en appelons au te- 
me. Aidignage des faits et des ecrits 

“Rends-tor .aux rouges, rends-toi au - Au S3in du mouvcment natio , nal nombreux qui attestent cette affir- 

maixisme. j s’est produit le phenomene merveil- ,na tion. 

La profanation des reliques sacrees: Icux du martyre He Pape l’a dit: un 0n ^ <|uc cetkc - gue ” e f st '“ ne 

montagnes, on les traqua avec acinar- (des moyens don t on n’avait disposer, etc cpouvahtable: on a detruit ou f vrai martyre de milliers d'Espagnols: swerre de classes: et que 1 Eglise s est 

nement dans toutes les cachettes pos-; en , aucun temps: une organisation, brute ,les coffede saint Narcisse. de ['-pretres, religieux et seculiers; et ce , rangee du cote des riches,. Ceux qui 

sibles. On les tua sans proces, le plus, savan t e m i se an service d’une-terri- | .saint Pascal Baylon, de la- blenheu- i tdmoignage par le sang d-evra condi- connaissent ses engines et sa natu- 

ble -entreprise d’anea-ntissement, sur- ■ reuse Calvo et de bien d’autres. Les; Conner dans Favenir, sous peine d’uhe r rq say - nt: bien que non. Meme en 


chiffres ne soient pas encore fixes, 
nous pouvons compter pres de 20 000 
dglises detruites ou en-tierement pil- 


lections d’a-rt de la cathedrale de To- 
lrde, du palais de Liria, du musee du 


Ides. Le nombre des pretres assassines, p rad0; on t e-te ignominieusement pil- 


(en moyfn-ne 40 pour 100 dans les 


lees. De nombreuses bibliotheques ont 


dioceses devastes, dans quelques-uns dj , ppn| Aucune guerre , aucune inva- 
cela va jusqud 80 pour 100 ) seleve,. S j 0 n barbare, aucune commotion so- 
pour le seul clerge seculier, a envi-i cjalej dans aucun siecle, n’avait, cause 
ron 6 000. On les chassa avec des Rn j^^gne ruine semblabl-e. Il est 
chiens, on les pc-ursuivit a travel’s les 1 vra j q UC f u , r ent employes pour cela 


, . , .' se, qui permet au ci-toyen son deve- 

frame envers Jesus-Christ et xa loppement tC(tal; et 

Vierge est arrivee au paroxysme, et, natlonal a determine 
dans les centaines de crucifix poi- 
■gnardes, dans les images de la Vierge 
bestiaiement souillees, dans las affi- 
ches placarde.es a Bilbao, ou Fon blas- 
phemai-t sacrilegement 1a- Mere de 
Dieu, dans l’infame litterature des 
tranchees rouges 0(1 Fon ridiculise les 
mystercs divins, dans , la profanation 
reiteree des images .sacrees, nous pou¬ 
vons deviner la haine de Fenfer, in- 


criait Fun d’eux a Notre-Seigneur en- 
ferme dans le tabernacle. Et, clechar - 1 
geant sur lui son pistolet, il ajoutait: 


seulement la ligne g^nerale des faits. 

C’est pour cela qu’il s’est produit 
dans Fame nationale une reaction 
d’ordre religieux, correspondant a 
Faction nihiliste et destructive des 
"sans-Dieu”. Et FEspagne est restee 
partagee en deu-x grandes factions 
militantes. Chacune d’ellcs fut com¬ 
me Faimsnt de chacune des deux 


tie de stabilite politique et sociale. 

8 r— Caracteres tie la revolution com- 
muniste 


souvent sur-le-champ, sans autre rai¬ 
son que leur fonotion sociale de Pre- ^ ou . t “des choses de Dieu, et une tech 
tres. 


formes assumdes par la profanation \ immense rcsponsabilitc politique, les mlnujttaiil ceiLillies negligences 

dans 1 accomphssement des devoirs 


Cette revolution fut supremement 
cruelle. Le massacre revetit des for¬ 
mes d'une barbaric horrible. En ce 
qui concerne le nombbre, on eyalue 


nique moderns de locomotion et de: ont ete si ipvraisemblables qu’on ne aetes de ceux qui, une fois les ar- < a f acco ss ' rc& * 
destruction a la portee de tout cri- pent pas i es concevoir sans supposer i mes deposees, aurotft a construire le! ; ,us ^ ce ? . e c lan e qae ise 
minel. une suggestion diabolique. Les clo-1 houvel Etat dans le calnue de la paix. c al t01l ,n ‘ uri d preimerc a rc 


Cctt-E 


ches ont ete brisees ct fondues. Lc Ue mouvement a garanti l’ordre 
revolution a foule aux pieds, cultcv absolument supprime dans tout j dans ^ territoire qu’il domine. Com- 


La revolution communiste espagno- 


a plus dc 300 000 celui des. seculiers Lies principes les plus blementaires du | le territoire communiste, a l’excep 1 - j parons la situation, des regions clans 
le etant declanchde, il convient de fi- qui ont' peri assassines, uniquement: “droit des gens”, Qu’on se rappellc fes ■ tion d’une petite portion du Nord. Llesquelles a prevalu le mouvement na- 
Ker sco caracteres. Nous nous borne-! pour leurs idees politiques et cn par- prisons de Bilbao, ou furent assassi- Grand nombre-de temples, parmi les-1 f -lonal ii celle des provinces oil re- 

gnent encore les communistes. De 
es dernieres, on peut dire la parole 
- du sage: “Ubi non est gubsmator, 
disripatoltur populus.” Sans pretres, 
ont j sans eglises, sans culte, sans justice. 


populaires.irons aux affirmations suivantes, de- t-iculier religiemes: a Madrid, et pen- ne.s par la foule, d’une fagori inhu- ques de vrais joyaux d’art, ont ete g» 
orant avec duites de l’etude de fails rigoureuse- dant les t-rcis premiers mois, on exe- maine, des centaines ds prisonniers; totalement devastes: a cette oeuvre | oes 


tendances, profondement 
Et les entouran-t et collabora-nt 

elies les forces opposes qui divi-j ment etablis, dont certains sont ga-.cula- plus de 23 000. I’resque pas un. i C5 represailles cxercees sur les ota- imqus cn a force a travailler de pan 
talent la nation se polariserent, soumrant-is par les descriptions et les e- village ou Fon n’ait elimihe les plus gee que Fon gardait dans des vais- vres pretres. Des images fameuses, ob- 

forma de mfli”es volontaires, d’a-ides crits quo nous avons sous les yeux. Il comms des gem de droite. Quant a - EB aux et dans des prisons, sans autre jets de la veneration seculaire 

servirres d’arrlere-garde nous semble difficile d’en trouver la “forme”: ni accusation, ni preuves, raison qu'un fchec militaire; les as- dhparu pour toujours. detruites ou:sans autorite, elles sont en prpie a une 

Zrrrnt done comme un pie- d’aussl eutorisees que celles due nous la. plupart du temps pas de proces. sasrinats en masse, le, malhnireux briilcr tin maintr locajlte. Fairtorite^anarchiq cpouvD.nU.ble. a la faun el 

blscitegrm^ La lutte a Wane des co-, viexinent des nrovlnces liberees de la j Sur le chapitre des supplioes, voiciilnrisonmers etant lies et arroses par|a oblige les eitoyens a livrer tous leap la misere. D’autre part, au milieu 1 


commander, les classes travailleuses 
etaient fort bieu protegees par la 
loi, et la nation etait entree dans le 
bon chemin d’une meilleuro flistribu- 
ti '011 de la richesse. La lutte des 
classes est autremen-t virulente dans 
d’autres pays. Eh bien! e’e-st juste- 
ment en Espagne que la plupart des 
regions pauvres se sont liberees des 
horreurs de la guerre. Et c’est dans 
les provinces ou le coefficient de la 
richesse et du bien-etre du peuple 

(Suite a la psgs iSO - - - - - 
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Un probleme quasi inexplicable 


LE PROBLEME DE LA 
RESISTANCE A LA 
, MALADIE CHEZ 
LES PLANTES 


QUESTIONS DE MEDECINE VETERINAIRE 


II ne pese que 1,600 livres 


Facteurs qui favorisent la 
resistance 


tt'est mi ’'probleme on ap.pa- 

re.nee inexplicable mais sur le- 
qnel les. chereheurs out jete beau- 
coup de luinie.ro on cos derniors 
temps, — e’est ie fait que certai- 
nes plantes out la faculte do re¬ 
gister aux maladies tandis quo 
d'a ut res de la meme espece y 
sont (res sensibles. 

Au Canada meme il s’est fait 
de grands progres dans la pro¬ 
duction de certaines recoiles de 
plantes economiques utiles resis- 
tantes aux maladies destructi¬ 
ves. 11 y aurait specialoment a 
signaler sous ce rapport les va¬ 
riates de lde resistantes si la 
rouille ct les. especes de paYets 
resistantes a la liernio on gros 
pied du navet, et nous dev on s 
ces varietes si utiles au person¬ 
nel de la Division des formes ex- 
pdrimentales, Ottawa. , 

Par resistance a la maladie, 
nous entendons la faculte singu- 
liere que possedent les plantes 
de resister aux attaques des or- 
ganismes qui produisent la mala¬ 
die, comme les champignons et 
les bacteries. Cette resistance 



Voila un. pore qui doit couter cher d’entretien. Pesant 1,600 libres, mesurant 10 pieds de long et 9 pieds 
de eirccnference aux epaules, ce pore boit 20 pintes de lait dans lesquelles on melange de temps en temps 4 
ou 5 douzaines d’oeufs. 


L’emploi des jeunes 


OTTAWA.— Le ministre du 

pent etre complete, partielle ou travail > Norman Rogers, annon- 
absente ce P^ ai1 ^eral visant a 

La resistance complete com- 1’emploi des jeunes va etre mis k 
porte l’immunite absolue. Com-1 execution dans toutes les provin 


Un moyen efficace i La matiere grasse du lait 


Toutes celles qui font elles-j La matiere grasse du lait est 
memos gclees et confitures ap- j appeleo gras de beurre parce que 
precieront sfirement ce nouveau ! e’est avec elle que l’on fait le 

de couvrir les jarres.' beurre. Au point de vue cominer- V^ation est des plus simple 


Q. —J’ai une jument qui a pou- 
line et a beaucoup de boutons 
sur le corps, le poulain parais- 
sait bien mais depuis quelques 
jours il a une patte qui de jour 
en jour devient plus croche, le 
genou parait tres faible sans le 
faire boiter. Pourrait-il en de- 
pendre de la jument? Que me 
conseillez-vous de faire? 

R. —Donnes d la-jument % c. 
d the de liqueur arsenicale de 
Fowler, une fojs par jour dgns 
sa portion de sou. Gardes la 
peau Men nette, la Levant avec 
des disinfectants doux. Le pou¬ 
lain souffrant de crampe devra 
marcher la tete haute un pen 
chaque jour. Si necessaire on re- 
dressera le pied avec la main et 
on appliquera une mouche noire 
q.uand il sera place dans la posi¬ 
tion voulue. Dans le cas d/insuc- 
ces de ce traitenient , il faudra 
recourir a Voperation. 

• 

Q. —J’ai une vache de grand 
prix, elle. a fait ce printemps des 
noyaux dans deux trayons et je 
m’aperqois qu’il s’en forme de 
plus en plus, ce qui n’empeclie 
pas Tecoulement du lait, mais de¬ 
puis une quinzaine de jours, je 
remarque qu’il y a du sang dans 
un trayon. Y aurait-il quelque 
traitement pour prevenir la per- 
te des trayons ? 

R. —Les trayons affectes de- 
vront etre dilates et les noyaux 
enleves. On se sert ordinaire-, 
ment d’un appareil special et Vo- 


Elle a des vers dans ses selleg. j pore. Frottez-en les parties affec- 

Elle ne se couche jamais et lors-1 tees. Repetes Voperation dans 3 

que j’arrete a l’ouvrage elle dort! jours. 

debout. De plus elle avait le poil j @ 

tres epais cet hiver. Que dois-je Q._y UU e de mes vaches don- 

laire ’ ne du lait de teinte bleue et qui 

R.—Votre jument souffre L e . ge gar( j e gu6re ; Dans i e the, 

d'emphgseme pulmonaire et JLe J i orsqnni n ’est pas tres frais il 
vers intestinaux. Donnez-lui 2 j yieut 4 la surface comme du lait 
onccs de terebenthine duns une j caiu ' 6 cuit _ Si reggaie de i e faire 
piute d’huile de tin non bouiUie. j cai]lei . ; n toimie en pe tit-lait. La 
Faites-la travailler tres pen, evi- vache egt mai g re> Iie para i t pas 
taut de Hi servir des fourrages malade: elle egt boime produc- 
secs. Donnes des aliments fad- ■ ^- r j ce _ j> a j une taure qui presen- 
les d digerer et tres nutritifs, de p lg ln c 1U( , g signes. De quoi ce- 
petit volume , tels que de Vavoi- peut . n dependre? 
ne. du ble-d inde, etc. Ajou-tes .1 /y— Votre vache souffre proba- 

c. a the d’iodure de potassium d ^i emen f : y e mammite, et le lait tie 
la ration ou dans Veau une fois devrait itre employe tel 

par jour, pendant une semaine. \q Ue i % (j e cas merite un diagnostic 
® * 'et demqvdc d’etre traite par des 

injections intraveineuses. Fai- 
tes egadement subir au,x deux be- 


Q. —J’ai des eo.chons malades. 
I Is out des boutons gros comme 
l’ongle du doigt. Il y en a deux 
qui sont couverts de gales, niai- 
grissent et soulfrent des pattes. 
J’aimerais recevoir des rensei- 
gnements sur les soins a donner 
aux cochons, aux chevaux et aux 
vaches. 

R. —Ces pores d mon avis 
souffrent d’une gale determince 
par un parasite special . C’est 
une maladie contagieuse. Prepa¬ 
res un onguent d’une partie de 
soufre et A parties de graisse de 

LA PRODUCTION DE 
LAIT CONCENTRE 
A DIMINUE 


me exemple de ce genre nous 


moyen 

ces. Deja la plupart des provin-, Dans presque tous les magasins, cial, la substance grasse est 1’6- 
la direction desquelles on vend des cercles de “Cellopka- lament constitute le plus impor- 


avons les especes de pommes de i ces ’ S011S „ , . . , 

le plan sera execute, se sont en- ne” en paquets, avec des bamles tant du lait, et l’on apprecie le 


, terre Irish Gobblers et Monta 
gnes Vertes [Green Mountains] indues a cet effet avec le gou- 


elastiques et des etiquettes gom- i a j b pour la vente en nature par 


qui ne contractent jamais la ma- 


vernement federal. On sait que mees. Il suffit de treinper le cer- i a profondeur de la couche de 

ladi e <(ne p on appciic i a oa i e le Parlement a vote un million cle dans l’eau froide, de bien l'as- creme ou de la quantitd de gras 

ou chancre Des examples P° ur la realisation de ce projet. sujettir sur la jarre et de glisser de beurre qu’il renferme, quoi- 

sont of Le Nouveau-IJrunswick et Idle- la bande elastique. En seclmnt, j que la proportion moyenne de ce 

ietes de ! du-l’rince-Edouard n'ont pfs en 


mdlgre qu’elle exige quelque ha- 
bilite pour eviter les blessures. 

: La condition change immediate -1 
ment et vous trouveres profita¬ 
ble de voir un niedecin veterinai- 


,mines de terre qui produisent el’accord avec Ottawa, un couvercle abs 

>s tiges et des feu dies resis- 1 Accor . cl commercial en vigueur. meable a 1 air. 


noire 

de resistance partielle 
ferts par certaines var 
ponnne 

ile 

tautes au tnilieu, tandis que les 
tubercules eux-memes sont tres 
sensibles a la maladie. La pom- 
me de terre Katahdin est aussi 
singuliere sous ce rapport. Cette 
espece est refractere a la mosal- 
que legere, tandis qu’elle est fort 
exjiosee aux attaques d’aulres 
especes de mosai'ques, ainsi que 
de l’enroulure des feuill.es et de 
la frisoJ.ee. Il y a l’iuimuuite ap- 
pareute, le cas fortuit d’echap- 


En juillet la production de 
lait concentr6 s’etablit a 17,- 
043,016 livres, contre 19,471,353 
en juin et 12,296,410 en juillet 
1936. Le lait evapor6 non sucr6 
et la poudre de lait ecreme sont 
les princlpaux item. Les expor- 
• tations de lait concentre sont 

Q.—J’ai une jument de 16 ans, de 2,896,600 livres en juillet, 
la pellieule se contracte et forme i gras de beurre dans le lait entier j elle a le souffle, mv tousse, mais j contre 2,951,000 livres en juin 
,-ercle absolument imper-1n’est que de 3 k 4 pour cent du transpire enorinenient au tra- et 1,729,100 livres en juillet 

total. vail, elle devient toute trempee. 1936. 


tes cet exarnen pour la tubercu- 
losc. Ne laisses pas le lait conta- 
niiner le plancher de Vetgble et 
faites-le bouillir ou chauffer d 
145 °F. pendant une derni he are 
avaut de le cohsommcr. 

• 

Q. — Quel remede faut-il don¬ 
ner a un cheval qui se fait beau- 
coup piquer par un essaim d’a- 
beilles ? 

R. —Enleves les ddrds avec des 

tenailles, appliques ensuite une 
lotion preparee d’une chopine 
d’eau de % d’once de sucre de 
plonib et 1 once de teinture d’o- 
piuin. Ou <• noire, serves-vous 
d’une,solution de bicarbonate de 
soude d 5%.. . 


re. 


En ces six dorn ieres annees, le 
ble a ete fourni au Japon princi- 
palement par 1’Australie, le Ca¬ 
nada, et les Etats-Unis. Mais en 
1936, la Chine venait troisieme 
parmi les pays exportateurs; 
1’Australie fournissait plus de la 
moitie, le Canada 30 pour cent, 
et la Chine 6 pour cent de toutes 
les exportations de bl6. 


Importations dans l’Union 
sud-africaine 


FRIM0USSET AU JARDIN Z00L0GIQUE 


Les importations de marchan- 
dises canadiennes dans l’Union 
sud-africainc out etabli mi non 
veau record en 1036 [plus de 
$11,500,0,00 |, depa'ssahl par 
$750,000.00, le record precedent. 
Le Canada a. fourni presque tou- 
te Oa quantite d'avoiue rmilec 


Les bestiaux pedigres 


1937 

', se decomjiosaient ainsi: 

. 

807 

chevaux 

; 22,334 bovins; 

‘V,- 

901 

mo.uto.ns 

.'>,413 renards; 

.4,- 

298 

cliions; 

903 volailles; et 

58 

cliev 

r(*s, = t 

olal 43,633. 



, importee par ce pays, et dans les j 
per aux maladies, que l’on attri- . ., , .. . , , . 

1 ... ’ n ■ produrts torestiers, les bardeaux 

buesouventk la vraie immunity, j. en c - dre rouge / canadien domi- 
mais qu’il ne faut pas cependant, naient ](l luarch6 

confondre avec cette derniere ; la _ 

maladie pent etre evitee par sui¬ 
te des circonstances de saison ou 
de climat. Par exemple, a l’heu- J j( .s la-sliaux pedigres enregis- 
re actuelle, la recolte de ble de )i-q g p ;u - | ( . llureau national ca- 
I'Ue - du - Prince - Edouard ne nadien de renregistrement dn 
porte aucune rouille de la tige. betail, el apiu-otives par le Mi- 
tandis que cette meme maladie nislre federal de ragrieullim*, 
ravage la recolte dans l’Ouest du pour les , sept premiers mois de 
Canada. En fait, sur la Cote de 10:57 
l’Atlantique, et specialeinertt S07 
dans la province ile, le ble pent, 
etre recolte avant que I’ensemblp 
des conditions necessaires pour 
le ddveloppcment de la rouille 
se produise, mais les varietes lar- 
dives sont jilus exposees aux at- nees, les exporlations des lades 
tuques de cette maladie. au Canada sont busies sur In dr- 

En general, les facteurs qui fa- mande de p>roduits typiipies des 
vorisent la resistance sont clas- hides, savoir, le the el le jute. 

ses en deux categories : [1] ceux- 

provenant de la structure bite- sistance a la maladie cliez les 
rieure et exterieur de la plante, plantes on pout es]>erer suppri- 
et [2] ceux qui out affaire avec mer les lourdes. per tes et les 
le comportement des cellules de gros inconvenients qui resulteiit 
la plante. La structure intefieu- des maladies des plantes culti- 
re se rapporte a la nature des vees. Le cultivaleur canudien I'el 
parois des cellules, tandis que la ra done bien de se teuir reusei- 
structure exlerieure comprend gne sur les progres effectues 
les pores de respiration, la peau, dans cette phase import auto de 
les polls, les enduits cireux, etc, la. suppression des maladies deg 
Par le d6veloppement de la r6- plantes. 


Depuis mi grand nombre d’au 


CR EON5 GN JOUR- "CH'I'C 1 L A 1 . 

V6NDRLDI.® # i/A/6 } 

Al) v "Ao.M^ VP S 

Vav^1\ \ 



M. Legigot vient de passer sa journee a faire des comptes avec une im- 
mense machine a calculer. Et le voici desespere : les affaires marchent 
tres mal... 


oFFfttz. un Singe 

C’Etit UN caofau 

qui fAiTTouJoute> 

PLMSIR 4 
A PART IR DE 300 


Qucii qu’il en soit, il faut prendre une deci- 
sion de toute urgence. Augmenterle prixdes 
entrees?... Congedier du personnel?— Frimoua. 
set a une idee; vendre quelques animaux... 4 


rtCOETEZ. 
WE OtariE 

ft CREDIT" 
E.M £>ouz.£ 
neMiyAurE 1 ? 



Si l’on reussit a vendre a bon prix une ou girafe., 

tames, une demi-douzaine de lions et un cent de smgss, M. Leg lg ot retrouvera 
des fonds de roulement et tout rentrera dans - ’ ”*_ ■~ 1 ' 



■ 7.1 Et Frimousset, aui est toujour* un excellent com 
mercant, a trouve un moyen fort ingenieux d’aguicher 
la clientele... 
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“Conservons notre heritage francais” 


Croyons en l’esprit frangais 

Un reveil — “La generation des morts” — “La genera¬ 
tion des vivants” — Ce qu’est la foi en l’esprit francais 

C’est un fait reconnu aujourd’hui que le patriotisme eanadien- 
frangais des Anciens de chez nous, qui nous a valu 1’heritage na¬ 
tional dont nous jouissons, etait en baisse au debut de ce siecle. : 

L’anEmie nationale, pourrais-je dire, qui s’est infiltree peu a 
peu au coeur de notre generation menacait de conduire au tombeau 
une race que la Providence s’est choisie pour accomplir sa mission 
au Nouveau-Monde. Mais dos medecins se sont rencontres qui, dia- 
gnostiquant le mal grave qui affectait notre peuple, ont consacre 
tout leur talent au saint do c-ette nation. Et nous avons eu l’oeuvre 
inconnue alors, mais bien visible aujourd’hui, d'un abbe Groulx, 
et Perrier, d’un P. Villeneuve et Charlebois, d’un Perreault, etc 
Dans l’ombre, pour ne pas effrayer le mala.de, ils appliquaient le 
remede. Confiant en la fecondite du coeur canadien, il savait. que 
semblable a toute semen ce, l’enseignement qu’ils diffusaient devait 
mourir en terre un long moment, apres avoir ete arrose de leur 
sang, pour germer et porter ses fruits. 

Le reveil national qui souffle stir le Canada, d’un ocean a l’au- 
tre, et qui trouve son echo chez nos freres de la Nouvelle-Ahgleterre 
et de la Louisiana, prouve combien ces.nouveaux sauveurs vovaient 
juste alors. 

Mais cet affaiblissement general de notre vie nationale etait 
si intime et si integrant a notre constitution qu’il ne pflt se guerir 
sans une longue convalescence; et nous en sommes encore la.... 

“La generation des vivants”, pour me servir d’une expression 
recente, est pleine d’enthousiasme et de vie nouvelle. Devant le re- 
nouveau entrevu a la lumiere du Passe et de 1’Avenir qu’on lui mon- 
tre, elle se sent capable de toute audace et de tout heroisme. Elle 
croit posseder la solution a tons les problemes, et de ce fait n’a au- 
cun scrupule k dieter d’autorite, toutes les donnees qui lui semblent 
bonnes pour le sueces du renouveau national. A-t-elle absolument 
raison? 

Nous ne la eondamnerons certes pas, mais dans le calme et la 
reflexion, nous accorderions avec justice que “la generation des vi¬ 
vants” ne, suit pas necessairement pour cette fois“une generation de 
morts!” Car nous ne crovons pas que le Canada frangais que nous 
representons aujourd’hui soit oeuvre naturelle, e’est-a-dire que nous 
reconuaissons avec bonheur le travail accompli par les Anciens 
pour nous leguer l’heritage dont nous jouissons encore. 

Par ailleurs, tout en admettant chez la generation montante 
un regain de vie qui donne l’espoir de la victoire, nous aimerions 
un peu moins d’absolutisme dans les sentences des jeunes. 

Nous reeonnaissons toutes les deficiences pleurees chez l'ele- 
ment canadien-frangais. Nous croyons la necessite d’organisations 
solides pour le relevement de ces faiblesses dans notre organ isme. 
La part de chacun, surtout. de ceux qui out encore l’avenir devant 
eux, est necessaire pour remporter la victoire. Ne mEnageons pas 
la notre, mais reconuaissons toutefois que les bases fournies par. 
nos aricetres sont le premier gage de succes de notre conquete. La 
justice est une vertu, dont la pratique, comme toute soumission 
aux lois divines, attire les benedictions du bon Dieu. 

Nous admettons bien que les initiatives religieuses, politiques, 
nationales, economiques, educationnelles, demontrent toutes l’exis- 
tence d’un mal et il se.mble bien qiie le seul moven de nous remet- 
tre de ce malaise serait la realisation de ces initiatives. Quelles se- 
ront-elles specifiquenient chacune dans leur espece? A chaque or¬ 
ganisation d’etudier et d’agir sur son milieu. Toutes pourtant 
frouveront leur mot d’ordre dans le serment de cloture du CongrEs 
de la Langue frangaise a Quebec: “Croyons en l’esprit frangqis qui, 
depuis trois sidcles, construit la patrie canadienne, la dEcore de sa 
force et de sa beaute et porte jusqu’au debt des frontieres le ray- 
onnement de sa vertu”. 

La foi en l’esprit frangais, dans le eoneret se manifestera par 
1 ’usage que chacun en fera dans sa vie partieuliere. Il le respectera 
tout d’abord; il le developpera par l'etude; il le repaudra par l’ex- 
emple et par la transmission intacte qu’il aura a coeur d’en faire 
a l’autre general ion 

L’esprit frangais, c’est la religion de nos ancet res. ce sont les 
traditions qu’ils nous ont laissees, c’est la langue qu’ils nous ont 
transmise dans toute sa purete. 

—Jehan CHARLES 


Toute une mine d’idees 


rcssty 




M VAINQUEURS, 
NI VAINCUS 


Pour connaitre l’abbe Groulx 


Combien d’Anglo - Canadiens 
aur.ont lu les premieres paroles 
de M. Guy Vanier, au recent 
Congres des Nations Americai- 
nes. Combien parmi les notres 
se seront donne la peine de lire 
ce resume de notre histoire. Tous 
nous aurions graiidement ga- 
gner a la lecture de cette eause-^ 
rie. Les lers v apprendraient 
l origine et la preuve Evidente de 
nos revend ications; les autres y 
trouveraient une source de fiertE 
nationale, capable de les stimu- 
ler davantage dans la lutte pour 
la reconnaissance de nos droits. 

Citons les premiers paragra- 
phes: 

“Le Canada est un pays de po¬ 
pulation mix-te oil s’affrontent 
deux civilisations. Comme aux 
Etats-Unis et chez la plupart 
des nations americaines, on y 
trouve des types humains venus 
de tous les coins de l’Europe, 
mais sur 11,000,000 d’habitants, 
la moitie est d’origine britanni- 
que et 28 p.c. de la population 
totale sont des Canadiens d’as- 
cendance frangaise, restes lidele- 
ment attaches, apres trois siecles 
de due labeur, aux traditions ap- 
portees des provinces de France. 

“Vingt ans apres la fondatiou 
de la Confederation de 1807, le 
Premier Ministre de l’epoque, 
Sir Tohn-A. Macdonald, disait 
au Parleinent canadien: 

“Il n’y a plus ici ni vainqueurs 
ni vaincus.... Nous avons mainte-! 
nant une Constitution sous l’e-j 
gide de laquelle tous les sujets i 
britanniques sont a l’heure ac- 
tuelle dans une condition d’ad- 
solue egalite, jouissant de droits 
ega.ux en tous dqmaines: langue, 
religion, pfopriete, droits per¬ 
sonnels”. 

Ce pacte entre les provinces 
eanadiennes n’est pas seulement 
une alliance entre les Etats cher- 
chant a se mettre d’accord sur 
des problemes de gouverneinent 
et d’^conomie; c’est une espece 
de traite de paix entre deux peo¬ 
ples qui, avant fait l’essai de 
lours forces, en viennent a la 
conclusion qu'ils se rattachent a 
des civilisations trop anciennes 
et trop puissantes pour oser pre¬ 
tend re a une victoire decisive de 
l’un sur l’autre. 

Le fait est devenu quasi legen- 
daire chez nous, de sortir tons 
nos joyaux historiques pour les 
parades, les demonstrations et 
lees discours. Quand done nous 
en ornerons-nous pour exiger 
jusqu’au dernier point ces droits 
que nous rapporte notre glorieu- 
les discours. Quand done nous 


sein du foyer le plus malsain 
pour nos interets nationaux, & 
Toronto. Cette sympathie pour 
le francais tout en prouvant, qae 
l’element. frangais est un nior- 
ceau considerable pour 1’econo 
miste anglais, laisse pourtant 
voir une largeur de vue toute a 
la louange de l’esprit canadien 
anglais. 

Pour ce qui est de l’entrepri 
se de la “National Association 
of Canada” elle prouve jusqu’ot! 
peut descendre l’aveugiement de 
celui qui se laisse conduire par 
la passion. En voild done d'au- 
tres encore qui ne soupgonnenl 
peut-etre ]>as qu’il v a une Cons¬ 
titution reconnaissant les deux 
langues comme officielles pour 
tout le Dominion; d’autres aussi 
qui, pour ne pas se donner la 
peine de consulter la premiere 
page de l’histoire du pays qu’ils 
habitent, gaspilleront leurs Ener¬ 
gies a 1 utter pour une utopie ir 
realisable depuis trois siecles. 

Excellente recommandation 
pour une association qui fait 
preuve d’un si juste discerne- 
ment et d’une si parfaite con 
naissance de s(>s compatriotes. 

Tout en deplorant ce deplora¬ 
ble esprit chez nos voisins, pro- 
rttons de 1’exemple pour prati- 
quer un nationalisine plus sain, 
nous voulons dire l'Achat chez 
nous. Exigeons non pas unique- 
ment le frangais; il faut etre 
juste. Mais au moins du frangais 
k cote de l’anglais. 


emple, le plus bel argument pour 
convaincre un esprit ouvert aux 
nobles raisons: “Le gouverneur 
Leche a certainemenf raison, en 
prEtendant qu’il n’est pas de 
plus beau geste et du point de 
vue sentimental et du point de 
vue pratique pour dEmont rer 
que nous comprenons et appre- 
cions tout ce que nous devons a 
la culture et a la civilisation 
fraucaise”.... 


Les belles pages de ^ 
notre histoire 

Le Pere Marquette 

Article deuxieme 


CONGRES FRUCTUEUX 


Le dernier nurnero de “La Na¬ 
tion” Etait consacre d notre 
grand historien et a son oeuvre. 

Une large vignette faisant 
voir le profil Energique de cet 
apotre, des articles de collabora¬ 
tion, par des hommes tout k sa 
cause traitant tour k tour l’his- 
torien, le romancier, et 1’homme 
de lettres, donne une idee.de l’es- 
time que l’on a chez nous pour 
celui qui consacre sa vie au rele¬ 
vement des notres. 


Non pas que nous voulions en- 
dosser toutes les sorties que se 
I permet rent housiasme d’un jour¬ 
nal de jeunes. Nous aimons a at- 
| tirer l’atteution de nos lecteurs 
i sur cette ])age d’histoire; et nous 
sommes assurEs qu’ils trouveront 
la un aliment sain et for-tifiant 
])our leur vie catholique et fran¬ 
gaise. 

“La Nation” est publiee a 
QuEbec, 8 rue Arago.— 05. sous 
i le nurnero. 


Le gouverneur Kichard-W. Le 
che, de la Louisiane, avait j>ro- 
mis au Congres de Quebec d’ins 
taller des plaques indicatrices 
frangaises sur les poteaux qui ja- 
lonnent les routes des rEgions 
frangaises de son Etat. Le projet 
est en voie d’execution. Pour la 
premiere fois dans l’histoire de 
la Louisiane, les rues qui entou- 
rent l’historique Jackson Squa¬ 
re portent une inscription fran¬ 
gaise au-dessus du nom anglais. 

Voila un lendemain de Con¬ 
gres fructueux! 

L’alloeution de M*. Fortier, 
president du conseil des cura- 
teurs du musee d’Etat, ofl're a 
ceux qui devraient suivre son ex- 


LES DIONNELLES EXI¬ 
GENT DU FRANCAIS 

i 

On rapporte que l’intelligence 
des ju.mell.es Dionne correspond 
peu i\ peu aux efforts d’educa 
tion que font, ceux qui en sont 
charges. Si l’attention des Iu- 
teurs preposes a leur surveillan¬ 
ce et a leur education ne s’appli- 
que pas k les soustraire de la po¬ 
pularity qui les entoure, il est a 
cfaindre que leur formation en 
souffre d’autant. 

II est ini point pourtant qui 
donne lieu d’esperer beaucoup 
de ces petites patriotes. Cost 
leur volo'nte formelle d’avoir du 
frangais et seulement du fran¬ 
gais quand on s’adresse t\ elles, 
en cette langue. Elies ont assez 
de edmprendre et de s’exprimer 
en frangais' et en anglais scion 
la nationality de eeuX qui les ap-, 
proclient, sans essayer de dechif- ] 
frer le jargon produit pas le me- 
binge de ces deux langues. 

Ne serait-ce pas une nouvelle 
preuve que le bon sens est mieux 
conserve chez celui que n’a pas 
encore de forme les prejuges, les 
interets el les liaines. » 

Les'Etudes que chacun pent; 
faire ou l’experience qui enrichit 
1 ’homme de ses logons, sont des¬ 
tines a perfectionner le juge- 
ment huntain. 11 est bien enten- 
du que la perfection n’est pas la. 
deviation de ce qui est deja, 
mais le, parachevement de cequi 
ex isl e. 

Le discernemCnt de nos petites 
eanadiennes de Chandler li’invi- 
te-t-il pas a la tenue d'une meme 
conduite chez ses compatriotes? 
De l’anglais - quand il en faut, 
mais du frangais et seulement du 
frangais dans le langage ordi- 


(Suite) 

On n’y envoyait que des hommes 
d’elite, d’une sante vigoureuce et 
d’une vertu eprouvee, “car, ecrivait 
le P. Claude Allouez, qui preceda le 
Pere Marquette au Canada, il faut 
qu’ils soient des gens morts au 
monde et a eux-memes, qu’ils soient 
dans les forets du Canada autant de 
petits Jean-Baptiste, autant de voix 
de Dieu, lesquelles orient dans les de¬ 
serts pour appeler les sauvages a la 
coimaissance du, Sauveur....” 

Ses premieres randonnees au Canada 

A l’arrivee du P. Marquette, l’E- 
glise du Canada, gouvernee au debut 
par des vicaires apostolipues, etait, 
depuis peu d'annees, conduite par un 
grand seigneur, double d’un apotre: 
Mgr Frangois de Montmorency- 
Laval, qui avaif ete consacre a Paris 
en l’eglise Saint-Gennain-des-Pres, 
dans les derniers jours de deccmbre 
1G58. Du couvent des Ursulines, la 
Mere Marie de l’Incamation, que 
Bossuet appelait la Therese du Ca¬ 
nada, etr dont les lettres remuaient 
tout Paris, cxergait sur la colonic la 
plus salutaire influence. 

Apres s’etre repose quelques se- 
maines, le P. Marquette gagna, le 10 
octobre 1666, le poste de Trois-Ri- 
vieres, situe sur le Saint-Laurent, 
entre Quebec et Montreal, pour s’ini- 
tier a la langue montagnaise et a 
1 ’apostolat, sous la direction d’un 
autre Jesuite, le P. Druillettes. 

Au cours de l’annee 1668, il quitta 
Trois-Rivieres pour remonter le 
fleuve, s’arreta a Montreal; puis, par 
l’Ottawa, gagna le lac Huron, dont il 
suivit la rive Nord pour atteindre le 
Sault-Sainte-Marie, egalement sur la 
rive Nord de la riviere Sainte-Marie, 
qui fait communiquer le lac SupE- 
rieur avec le lac Huron et se trouve 
coupee de dangereux rapides. 

Le P. Marquette ne fit que passer 
au Sault-Sainte-Marie. Reprenant 
le canot d’ecorce, il traversa le lac 
Superieur d’Eest en Oue-st pour at¬ 
teindre, le 13 septembre 1669, a l’ex- 
trenrite occidentale, la Pointe du 
Saint-Esprit, dans la baie de Cha- 
quamegon, ou, depuis quatre annees, 
le P. Claude Allouez essayait de sau- 
ver quelques ames au prix de sacri¬ 
fices heroi'ques. 

Ce missionaire ecrivait a ses eu- 
perieurs,. en 1666: “Les Illinois par- 


naire. N’ayons pas pern- d’exfger, 
et de “crier: en frangais, en 


trangais 


,5? 


lent algonquin, mais beaucoup diffe¬ 
rent de celui de tous les autres peu- 
ples. Ils ne deineuroiit pas dans ces 
quarters, leur pays est a plus de 60 
lieues d’ici, du cote du Midi, au deli 
d’une grande riviere qui se decharge, 
autant que je puis conjecture r, en 
la mer, vers la Virginie.:. cette 
grande riviere est nommee Messipi..” 

Depuis de longues annees, en ef- 
fet, les colons du Canada pressen- 
taient l’existence de ce grand fleuve. 
Los premieres notions avaient ete 
recueillies par Jean Nicolet, ami et 
collaborateur de Champlain, lors de 
son voyage au sud du lac Michigan 
et sur le Wisconsin. L’idee d’explo- 
rer ces regions inconnues hantait 
done l’imagination de tous, depuis le 
gouverneur et l’intendant jusqu’aux 
missionnaires et aux coureurs dee 
bois. 

Marquette se 'laissa gagner par ce 
revc qui correspondait a son zele ar¬ 
dent pour l’evangelisation des infi- 
deles. A son tour, il ecrivait a ses 
superieur.s, dans “la Relation” de 
1669-1670: “Quand les Illinois vien- 
r.ent a la Pointe, ils passent une 
grande riviere qui a quasi une lieue 
de large. Elle va du Nord au Sud, 
et si loin que les Illinois n’ont point 
encore entendu parler de sa sortie.... 
Il est difficile que cette grande ri¬ 
viere se decharge dans la Virginie, 
et nous croyons plutot qu’elle a sa 
debouchure dans la Califomie. Si les 
sauvages qui promettent de me faire 
un canot ne me manqufent point de 
parole, nous irons dans cette grande 
riviere tant que nous pourrons, avec 
un Frangais et ce jeune homme qu’on 
m’a donne qui sait quelques-unes des 
langues.” 

Le P. Marquette etait nEcessaire- 
ment en rapport avec les trappeurs, 
les coureurs des bois et les agents 
que le gouvernement de la Nouvelle- 
France envoyaient dans ces rEgions 
lointaines ou qui, de leur chef, s’y li- 
vraient a la traite des pelleteries. 
C’est ainsi qu’il avait connu Louis 
Jolliet, ne a QuEbec en 1645, plu- 
sieurs fois charge de missions par le 
gouverneur de Front._nac. Avec lui, 
il s’entretenait de ce projet de decou- 
verte que Jolliet, de son cotE, avait 
peut-etre deja tentE, sur lequtl, en 
tout cas, il possEdait d’utiles infor¬ 
mations, grace a ses nombreux voy¬ 
ages, a sa connaissance du pays et a 
ses rapports journaliers avec les 
Indiens. 

(A suivre) 


h utoirede ' France 


PAUL LE HUUEUR 


LE RADIOPHILE FRANCO-CANADIEN 


On nous annonce Vemisn-ion prochainn (hi “Radiqphile 
franco-canadien. Non* connotations assez le bien open' par ce 
buelletin pour la rercndication de nos droits aupres de Radio- 
Etat, pour nous exempter dc donner une nouvelle apprecia¬ 
tion du mouvement. 

La description qu’on nous fait du prochain nurnero nous 
le presente sous les dehors d’une excellente rerue. Acer tons 
les lecteurs qui s’inter esse'nt a la campagne de la liberation 
de Vanglomanie, nous (irons hate de prendre connaissance de 
ce premier cahier. 

RESERVE? DES AUJOURD’HUI TOTRE NUMfiRO. 

La Ligue des Radiophiles franco-canadiens a ’son siege 
social au bureau 4, Edifice dc “La Survivance”, 10010, JLlOf 
rue, Edmonton Alta. 


QUEL FANATISME ! 

Tamils que le Toronto Daily 
Star prend nettement parti en 
favour du bilinguisme au Cana¬ 
da et d’un enseignement plus 
parfait du frangais dans la pro¬ 
vince d’Ontario, la “ National 
Association, Council 120”, de Re 
gina, entreprend une campagne 
par correspondance contre l’usa- 
ge du frangais sur les articles do 
commerce. Elle invite ses mem- 
hres a ne pas aeheter de produits 
on l’anglais et le frangais sont 
utilises. prEtendant, que l’anglais 
est la langue nationale sauf 
dans la province de QuEbec. 

Quelle lumiere projetEe sur 
1’esprit qui unime l'Element an- 
jglais chez nous! Nous ne dirons 
jpas quelle tolErance, mais quelle 
justice, quelle intelligence chez 
ces hommes qui out sans doute 
la prEtention d’incarnef la meil- 
leure sociabilitE sur terre! 

Ces deux textes lie nous per- 
mettent pas de porter un juge- 
ment sur la totalitE des Anglo- 
Canadiens, Rejouissons - nous 
tout de meme de l’Evolution fai- 
ie dans I’dpTnioh publique au 


LES DERNIERS CAROLI-\«IENS 


CHARLES LE SIMPLE — LOUIS IV 


Les descendants de Char¬ 
lemagne, ou Oarolingfons, 
qui ne s’avouent pas vaincus, 
disputent encore pendant un 
siecle la couronne aux des¬ 
cendants de Robert le Rort. 
A la mort de Eudes (898) 
Charles le Simple, fils de 
Louis le Begue, est retabli 
par l’influence du clerge, et 
conserve la couronne vingt- 
quatre ans. Il met fin aux 


invasions des Normands en 
leur abandonnant la Nor¬ 


mandie (811); mais il ne 
peut rEtablir solidement son 






autorite, et est depose par 
les grands (922). Le due de 
France, Hugues le Grand, 
neveu de Eudes, refuse la 
couronne pour lui-meme, et 
le due de Bourgogne, Raoul, 
est elu roi. A la mort de 
Raoul (936), Louis IV d’Ou- 
tremer, fils de Charles le 
Simple, est retabli, mais Hu¬ 
gues le Grand le maintient 
dans 1’impuissance. 



HUGUES ET RAOUL 


Hugues le Grand aurait 
pu se faire, elire roi par les 
grands apres la deposition 
de Charles le Simple; ipais 
il prEfEra affei-mdr sa puis¬ 
sance dans son duche, et il 
fit donner la couronne a son 
beau-frere, Raoul, due de 
Bourgogne. Raoul fut sacre 
a Saint-M.edard de Soissons 
par l’aroheveque de Sens 
(923). Quant au malheureux 
Charles le Simple il fut em- 
prisonne a Peronne et y 
nourut en 929. 


LOUIS IV AU CONCILE D INGELHEIM 

Louis IV d’Outremer fit de grands efforts pour re¬ 
lever son autorite, mais le due de France avait pour lui 
les grands et le peuple; une partie du clerge seulement 
restart attachEe aux Carolingiens. Le concila general de 
Germanic s’etant reuni a Ingelheim pres de Mayeh:e, 
pour examiner la quenelle du roi Louis et du prince Hu¬ 
gues, Louis IV vint lui-meme raconter ses malheurs et 
plaider sa cause. Le concile menaca solennellement le 
due de France de l’excommunication, s’il ne faisait satis¬ 
faction au roi. mais Hugues le Grand etait trop puissant 
en France pour s’emeuvoir des paroles prOnoncees a In¬ 
gelheim. et Louis IV, qui semblait exciter . 1’Allcmagnc 
contre la France, fut plus impopulaire que jamais. 


K-mwWW'iXv. 


MORT DE LOUIS IV 

Louis IV se rendait de 
Laon a Reims, quand il a- 
perqut un loup: il s’Elanpa 
ausistot a sa poursuite, au 
grand galop, et deja il se 
penchait sur sa selle pour le 
frapper, quand le cheval ef- 
fraye fit un ecart et dEsar- 
eonna son cavalier. Louis IV 
se fit en tombant de graves 
blessures ,et mourut quel¬ 
ques jours apres. Il n’etait 
age que de trente-quatre ans 
et ne laissait que deux jeu¬ 
nes fils (954). 
























































MERCBEDI 15 BEPTEMBRE, 193? 


PAGS il 



Verites Sportives L a rencontre Louis-Schmeling 

DATE FIXEE A JUSN PROCHAIN 


RESULTATS 


Litanies inutiles 


.Puisqne c<t monde existe, et mystbrienx Ira lies.... 


il sied qu’on le to]Are; 
Saclions coflfcicterer las etres 
sans colere.... 

[Victor Hugo]. 

.. ..Maquignons du Sport, pro- 
fitenrs sans lionte d’un effort 1a- 
ri1i6; marchands, ioueurs de 
chair humaine, de souffranees et 
de peines.... 

Maquignons du Sport: 

BALAYEZ LES! 


....Dirigeants combinards, ven- 
dus, vils, voleni's; organisateurs 
de spectacles qui avilissent on 
qui tuent, troupeau quiet, beat, 
beant ... 

Dirigeants combinards, ri- 
pailleurs et jouisseurs: 

BALAYEZ-LES! 

Homines qui vandent leur 
corps; atheles achates, soldes, 
la isses-pour-Compte qui se pre¬ 
tent a des exhibitions, a de mons- 
trueuses mascarades; entrai- 
nenrs, managers de ces homines, 
canailles, tout pleins de loaches 


BA LAYEZ LES! 

• 

....Spectatenrs complaisants, 
amdrphes et veules, rondouil- 
lards on efflanquds, absorbant 
leur tarline de sport avec des 
claqnements de langue, chan- 
vins, tielleux, irritables.... 

Spectatenrs rondouillards on 
efflanques, spectatenrs chauvins: 

BALAYEZ-LES! 


Oui, tons ceux-la: 
BALAYEZ-LES! 

BALAYEZ LES! 
BALAYEZ-LES! 

Car derribre ce hideux grouil- 
lement d’int'Anies, il y a Nous, la 
Jeunesse! 

PAUL LECOURT 


LA LI CLUE X AT I OX ALL 
■ L’oiivcrtiire official I e de la sai- 
son rcguHere de la I Ague Natio¬ 
nal e a lira lieu a Montreal (i 
vqvemhre prochain. 


Le reve des enthonsiastes de 
boxe est enfin pret a se realiser. 
La longue attente de la bataille 
entre Louis et Schmeling se de 
nonera en join prochain. 

Depuis un an deja, l’AUemand 
attend patiemment one occasion 
pour demontrer, ses prouesses 
anx depens du champion. Louis, 
mil doute, songe depuis plu- 
; sieurs rnois a cette rencontre in¬ 
evitable et bien Contestee, on se 
demande quel sera le resultat. 

Les soit-disant EXPERTS 
qui, dernierement se sont rendus 
ridicules par lours predictions, 

| totalement fansses, seront proba- 
blement tons en faveur de Louis, 

1 eu raison de son . avantage au 
point de vue de Page, et de sa 
condition remarquable. 

Louis a siireinen t: acquis une 
fortune assez respectable depuis 
les derniers deux ans, et ce n’est 
certainement pas la question mo- 
netaire qui tentera le champion 


it se mesurer contre I’AUemand. 
D’un autre cote, Louis qui s’on- 
traine constainment depuis des 
mois, of qui, sans doute daman- 
dera quelques mois de repos, afln 
de se preparer pour cette impor 
tante rencontre, devra redoubler 
1’effort pour se perfectionner, 
s’il vent, remporter sur l’Alle- 
mand. 

Si Louis a. en tete de conserve!' 
son ehampionnat, il devra etre 
en parfaite condition, autrement, 
il suivra le meme cliemin que 
lors de sa derniere rencontre a- 
vec le champion d’AUemagne. 

SC //.1/ ELI ,Y <! DECIDE 

Louis trouvera en Schmeling 
un adversaire tres decide a rem¬ 
porter les lauriers de la classe 
pdids-lourds en Allemagne, car 
Maxie fut joliement vole a deux 
reprises de Poccasion de tenter 
1’enlevement de la couronne 
mondiale. Apres son ecrasante 


victoire sur Louis, Maxie aura it 
df) se mesurer an cliampio”n du 
temps, •fames-,). Braddoek, mais 
coniine nous le savons tons, ce 
privilege fut accorde a Louis. 
Lourquoi? I'n caprice (out sim- 
plement des grippe-sous quitien- 
iient les flcellos de la boxe, qui 
jugerent Louis meilleur objet 
pour lenrs speculations que 
Schmeling, qui a plusieurs repri¬ 
ses se montra un liomnie aussi in¬ 


telligent qu’adversaire redouta- 
ble an poids-lourd qui se trouve 
l’objet de ses coups. Quoique Age 
de 34 ans, Schmeling est trop 
ruse, trop rude et superieur en 
toutes manieres a Joe Louis. Il 
est vrai que Louis est un rude co- 
gnenr, et qu’il est jeune; mais il 
devra fa ire beau coup pour com- 
penser l’experienee, la droite, et 
la vitesse de Max Schmeling. 


De la balle-au-eamp 


LIGUE NATIONALS 


PASTOR PRENDRA PART AU CONCOURS 


NEW YORK.— Bob Pastor, match de dix rondos contre le 
ancien joueur de rugby de 1’Uni- noir, se dit pret a se battre tous 
versite de New-York, a fait sa- les quinze jours avec Max Schme- 

.... . ., ling, Tommy Farr et “ces deux 

voir a la I’resse Associee qu’il . , .t 

tendres et vieux messieurs, Max 
est dispose a part iciper au tour- Baer et j ames ?j. Braddoek” 

itoi d elimination Alike Jacobs pourvu qu’il obtienne un match- 
pour determiner le prochain ad- revanche contre Louis qu’il ap- 
versaire du champion Joe Louis. | pelle “le petit favoid noir de 
Pastor, qui dura tout; uri Alike Jacobs”. 



G. 

P. 

Pts. 

New-York 

78 

49 

.614 

Chicago 

76 

53 

.589 

Pittsburgh 

G9 

60 

.535 

St-Louis 

68 

61 

.527 

Boston 

64 

66 

.492 

Brooklyn 

55 

73 

.430 

Philadelphia 

53 

76 

.411 

Cincinnati . 

50 

75 

.403 

LIGtJE 

AMERICAINE 



G. 

P. 

Pts. 

New-York 

86 

41 

.877 

Detroit 

76 

53 

.589 

Chicago 

. 75 

56 

.573 

Boston 

68 

60 

.531 

Cleveland 

67 

61 

.523 

Washington .... 

61 

67 

.477 

Philadelphia ... 

. 42 

84 

.333 

St-Louis . 

. 38 

91 

.295 

LIGUE INTERNATIONALE 



G. 

P. 

Pts. 

Newark 

105 

42 

.714 

Montreal 

. 80 

66 

.548 

Syracuse 

76 

73 

.510 

Baltimore 

75 

71 

.514 

Buffalo 

. . 74 

76 

.493 

Rochester 

71 

80 

.470 

Toronto 

62 

86 

.419 

Jersey City . 

49 

98 

.329 


La Bataille entre Louis et Farr ronde par ronde 



PREMIERE RONDE 

Les deux boxeurs s'avancent 
lentement au centre de l’arene. 
Farr envoie deux jabs de gauche 
A la face du negro, et iIs •cliii 
client” . Joe derange la blonde 
ehovotii.ro de Farr avec fine gau¬ 
che. Farr dirige le combat et ac- 
cule Louis sur les cables a.vec 
line serie de coups a la tete. Farr 
dirige une (lure droite a la tem¬ 
po et suit avec une legere gauche 
au corps. 

Le champion manque., deux 
gaudies, mais il compte une ile- 
mi-douzaine de jabs de- gauche 
a la figure. Le nez et l’oeil droit 
de Farr rougissent sous la puni- 
tion. Louis frappe de sa gauche 
a la figure ai'ant d’etre envoye 
sur les cables. Farr frapiie deux 
fois Joe sur le nez sans riposte 
de la part du negre. Tommy as- 
saille Joe de coups A la tide, 
conime la ronde se termine. Ron- 
ile nulle. 

DEUXIRME RONDE 

Louis sort de son coin sur le 
bout des pieds, mais Farr fait 
la premiere attaque, forcant 
Louis a lui ceder le terrain avec 
un solide crochet a la tete. Tom¬ 
my fonce et frappe liiaintenant 
an corps, pendant que Louis 
boxe prudemment. Ils echangen-' 
de legLres gaudies a la tete. Farr 
reussit trois jabs a la figure du 
champion. La foule applaudit 
Farr. Avec line gauche, Louis 
force Farr a reculer. Joe atteint 
rapidement le Gallois avec sa 
gauche. Le champion bloquc Fat- 
taque de Tommy et continue a 
diriger des gauches a la figure 
de l’aspirant. Farr seinhle alfai 
lili conime il se dirige vers son 
coin. 

Ronde A Louis. 

T ROIS I EM E RONDE 

Farr envoie une faible droite 
qui glisse sur le con du cham¬ 
pion. Tommy frappe a lors des 
deux mains a la tete, puis il at¬ 
teint Louis a la tete avec unie 
droite. Louis manque deux fois 
avec sa gauche. “Clinch” dans le 
coin de Farr. Ils echangent de 
longues gaudies an centre de Pa¬ 
rtin e tandis que Farr tente de 
trouver une ouverture dans la 
defensive du champion. Joe con- 
tinue a se servir presqii’exclusi- 
vement' de son jab de gauche. 
Tommy baisse la tete et charge, 

I';'-!.-fl : < 


atteignant Louis au corps avec i deux poings. La gauche de Tom¬ 


mie dure droite puis an menton 
avec uric autre. Louis ouvre une 
profonde con pure sons l’oeil 
emit de Farr. Le sang coule a- 
tibndaniiiieiif pendant (pie Farr 
se 'dirige vers son Coin. Ronde a 
Louis, 

(Jt atrieme ronde 

Fart- sort de son coin pres- 
qu’eii fanijiant, envoyaiit une 
courte'gauche au corps. Ils “clin- 
chent". Louis bloque' la plupart 
dbs coups' db Farr et repond avec 
sa longue gauche. Farr reussit 
une courte droite au menton, 
mais Joe ne bronche jias et con¬ 
tinue son travail methodique, 

Louis frappe Farr nne demi- 
douzaine de fois de sa gauche 
sans une riposte. Les coups de 
Tommy deviennent erratiques. 

. A ]ires avoir bataille a longue 
portee, Louis atteint. l’aspirant 
avec nil court crochet de droite. 
Ronde a Louis. 

CIN Q UI EME RONDE 

Louis dirige trois legeres gan- 
ches a la tete. Farr tourne en 
rond autour du champion an mi¬ 
lieu de l’arene. Louis recommen- 
! ce a lancer sa gauche a la face de 
l’aspirant. La foule reclame plus 
(Paction. 

Louis envoie une longue droi¬ 
te, puis un dur crochet a la te¬ 
te. Toinmj' reussit une dure droi¬ 
te A la tete, mais recoit en echan- 
j ge deux terrifiques “smashes”. 
L’aspirant saigne abondaniment 
! des conpures sous les deux veux. 
Une gauche de Joe atteint Farr 
| au corps et le force a retraiter. 
| Tommy revient a la charge ce- 
pondant, mais Joe n'a ]»as de (lif- 
I ticnlfe A le tenir a. distance, coni¬ 
ine la. clothe sonne. Ronde a 
•Louis. 

SI NI EM E RONDE 

Farr porte son epaule gauche 
assez haut pour proteger son 
menton. Une'gauche de Tommy 
manque son but, mais il reussit 
un court uppercut au menton du 
champion. Joe elignote, mais il 
| se remet vite et garde son rival 
a distance an moyen de son jab. 
Tommy delaisse tonte jirecau- 
tion et il charge, frappant des 
j deux mains, mais il ne fait pas 
de serieux dommage. La foule 
(Tie qnand Tommy atteint le 
j menton du champion avec ses 


my trouve souvent en defaut la 
defensive du champion. Joe se 
eouvre 1 qnand Farr attaque de 
nouveau. La foule applaudit 
hruyaniment , le ralliement de 
Paspirant quaud la cloclie soiine. 
Ronde a Fai'r. 

SEPTIEmE RONDE 

Ils echangent des gauches an 
centre de 1’arene. Farr se niontre 
agressif, mais il est puni de deux 
dures. gaudies; A la figure. Louis 
manque un terrible crochet de 
gauche, mais il punit Farr qui 


! est force de courir d’un coin a ’ 
Pant re. Tommy ne pent empe- 
i cher Louis de le frapper A la fi¬ 
gure avec sa gauche, et le sang 
coule encore A flots. Tommy c' 
Louis se frappent la tete pres des 
cables. Ils eehangbiit de eoiirtes 
gauches A la tete. LoniA attaque 
des deux mains. Le champion 
frappe son rival sans merci, et 
Tommy a la figure’en sang, mais 
il combat ijuand meme. Louis en- 
caisse un solide crochet de droi¬ 
te justs 1 avant Je son de la cloche. 
La foule fait une ovation A Farr 
qnand il S’en va dans son coin. 
Ronde A Louis. 


HUITIEME RONDE 

Tommy tourne en rond autour 
du champion. Ils echangent de 
legeres gauches. Une gauche, plu- 
tot faible, de Farr glisse sur le 
con de Joe. q'onmiy fait une char¬ 
ge, frappant de la gauche, tandis 
que- le champion prenil son temps 
et attend une ouverture. Joe 
frappe an corps, iriais il recule 
qnand Tommy charge de nou- 
neaii. Joe atteint la figure de 
Farr par trois fois, mais Paspi¬ 
rant sc rallie et punit Louis avec 
une serie de durs “smashes” a la 
tete. La foule est sur pieds et ap- 


LA DEFENSE DE FARR 


JJn apercu rapide de Tefficacite de la defense employee par Tommy Farr loss de sa recente bataille avec 
le champion Joe Louis. Farr, a gauche, demonlre d’une maniere convaincante qui a une bonne tete et qu’il 
s’en sert! 


plaudit Farr.' Tommy sourit a 
ses entraineurs qui essuient le 
sang sur sa figure. Ronde A Farr. 

NElJVfRME RONDE 
Tommy fait la premiere atta- 
que qnand ils se renyontrent au 
centre de Parcne. L’oeil droit du 
champion est legerement enflA. 
Louis fait encore saigner Poeil 
gauche de Farr, mais Farr ri¬ 
poste en frappant A la tete des 
deux mains. Tommy force Joe A 
lui ceder le terrain et frappe au 
corps le champion. Farr accule 
Louis sur les cables. Tommy 
joue de la gauche et atteint fr4- 
quemnient Joe. Louis recule 
apres avoir reyu deux solides 
coups A la figure. Ils echangent 
de legeres gauches an centre de 
l’arene juste avant le son de la 
cloche. Ronde a Farr. 

DIX I EM E RONDE 
Louis est oblig6 de reculer 
qnand il regoit une gauche dans 
les cotes. Tommy envoie ses deux 
mains a la tete et continue d’at- 
taqner. Tommy prend une gau¬ 
che quand ils tombent dans un 
“clinch”. Joe touche Paspirant 
avec un crochet de droite sur une 
oreille. Les deux hommes gar- 
dent leur gauche tres employee. 
Joe compte encore avec line droi¬ 
te, mais il a de la difficulte a 6- 
viter une droite de Farr. Le 
champion arrete une autre atta¬ 
que avec un solide crochet de 
droite. Joe frappe Farr A la fi¬ 
gure avec ses deux mains juste 
' avant le son de la cloche. Ronde 
A Louis. 

ON/A EM E RONDE 
Farr sort lentement de son 
coin. Joe frappe A plusieurs re¬ 
prises sur le nez de son rival 
avec sa gauche. Tommy tente de 
trouver une ouverture en atta- 
quant an corps, mais le cham¬ 
pion refuse de se dbtouvrir. 
Louis recule devant une longue 
gauche et continue A trouver en 
Farr, un dur adversaire. Tommy 
charge Louis avec ses deux 
mains. 11 accule le champion A 
un Coin et reussit une dure droi- 
1 te A la tete avant de recevoir un 
crochet de gauche. Tommy frap¬ 
pe encore des deux mains et Joe 
doit retraiter conime la cloche 
sonne. Ronde A Farr. 

DOUZIEME RONDE 
Louis travaille de sa gaiiche a 
la tete et tente dfirement de 
trouver une ouverture. Farr a le 


meilleur sur le champion dans 
un echange (le coups sur les ca¬ 
bles. Farr reussit quelques bons 
coups avec sa gauche apres avoir 
evite de just esse un terrible di¬ 
rect. Ils bchangent des gauches. 
Farr a encore la figure ensang- 
lantee, mais Paspirant continue 
A forcer la bataille. Avant le son 
de la cloche, nn crochet de droi¬ 
te atteint le champion a la figu¬ 
re. Ronde nulle. 

TREIZIEME RONDE 
Ils Echangent des gauches a la 
figure. Farr danse autour de 
Louis, mais il ne peut faire 
mieux que de diriger de longues 
gauches qui atteigneut Louis sur 
le dessus de la tete. Louis envoie 
sa gauche a la figure de Tommy. 
Farr fait d6vier line droite de 
Louis, mais le negre accumule 
les points avec des directs de 
gauche et des jabs. Louis frappe 
de la droite, mais Farr reste 61oi- 
gne. Tommy atteint Louis au 
menton juste avant le son de la 
cloche, ltonde A Louis. 

QUATORZIEME RONDE 
Louis “jab” rapidement trois 
fois comme Farr tourne avec pre¬ 
caution autour de lui. L’aspi- 
rant manque une longue droite, 
mais Joe reussit un crochet de 
droite. 11s echangent une douzai- 
ne de longues gauches. La droi¬ 
te de Farr manque de force 
qnand elle atteint Louis A la te¬ 
te. Le champion frappe dure- 
nient Farr A la figure, mais le 
Gallois refuse de c4der le ter¬ 
rain. Tommy poursuit Joe dans 
Parbne, mais il manque la cible. 
Louis “jab” de sa gauche juste 
coniine la cloche sonne. Ronde A 
Louis. 

QUINZlEME RONDE 

Farr est rendu au centre de 
l’arene avant le son de la cloclie. 
Tommy a le meilleur dans un e- 
change de pres. Farr change et 
force Louis A se eo.uvrir. Joe di¬ 
rige deux “jabs”, puis il retraite. 
et Paspirant le crible de coups A 
la tete. Un dur crochet de gau¬ 
che fait saigner le nez de Farr. 
Ils echangent (les gauches et 
Tommy accule le champion sur 
les cables. Farr tente de compter 
avec de longues droites, mais il 
est erratique et il prend trop de 
chances. Louis le punit, mais 
Farr fait encore reculer le nb- 
gre comme la cloche sonne. Ron¬ 
de A Farr. jj 

Louis gagne la decision. L 






































































